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LES ÉVÉNEMENTS 
Le vide effrayant des programmes et 

des plans proposés aux récents 
Congrès. — Intéressantes impres-
sions du ministre, M. Marquât. 

Dans la République, organe recon-
nu du radicalisme intégral, M. Joseph 
Caillaux écrivait hier un article d'où 
nous extrayons les observations sui-
vantes auxquelles il faut faire un 
sort. La citation est un peu longue, 
mais nos lecteurs n'y perdront pas. 
Elle a une valeur politique et socia-
le qui mérite leur attention. La voi-
ci : 

« Il y a quelques jours, j'écoutais 
« de jeunes tribuns, au verbe enflam-
« mé, toiser du haut de leur super-
« be les réalisations gouvernementa-
« les de ces derniers mois et dé-
« ployer avec un incontestable talent 
« un panorama d'adjurations véhé-
« mentes coupées de hautains sarcas-
« mes. A l'adresse des pouvoirs pu-
« blies, les adjurations! contre la 
« banque, contre la finance interna-
« tionale, etc.. les sarcasmes ! 

« Et après ? 
« En dehors des mots, en dehors 

« des grands mots, quoi ?... Il faut 
« organiser le crédit, ai-je entendu. 
« Soit, mais comment ? 

« En mettant en œuvre le plan du 
« socialiste belge de Man (socialiste 
« de droite, auteur de Au-delà du 
« marxisme,, litre significatif). Le 
« malheur, c'est qu'il n'y a rien dans 
« ce prétendu plan, rien de rien, sauf 
« un mot ! Toujours des mots ! Le 
« mot: nationalisation, 

« Que signifie ? 
« Etatisation des instituts bancai-

« res ? C'est le seul sens que le ter-
« me puisse revêtir. 

« On n'a pas osé le proclamer à 
« Clermont, devant un public bour-

geois ou semi-bourgeois, qui n'est j renégat ! 

formes sur lëquelles tout le monde à 
peu près est d'accord, il n'y a rien 
dans tout ce fatras de formules et de 
phrases. Rien de net et de défini ; 
pas une idée neuve ; pas un principe 
sur lequel on puisse imaginer la re-
construction de notre société qui f... 
le camp de toutes parts. 

Nous n'en faisons grief à person-
ne. Ce n'est pas la faute des hommes 
s'ils sont dépassés par l'ampleur et 
la complexité d'un mouvement uni-
versel. Les spécialistes, les techni-
ciens, les économistes sont aussi im-
puissants que les hommes politiques. 
Ils remplissent le vide des idées par 
le bruit des mots. 

Personne ne trouve rien, personne 
ne propose rien... Sinon de surveiller 
le résultat des expériences que l'on 
fait ailleurs, expériences en cours dont 
on ne sait pas ce quelles donneront et 
dont, en attendant, la misère des peu-
ples fait les frais... 

Après tout, comme il n'y a pas 
moyen de faire autrement, nous pou-
vons bien attendre... en regardant. 

* ** 
Très instructives, les impressions 

du pouvoir communiquées par M. 
Marquet, ministre du travail, à ses 
camarades néo-socialistes, lors du ré-
cent congrès : 

« J'ai pu rendre, a-t-il dit, depuis 
« mon entrée au Gouvernement un 
« certain nombre de services à la 
« classe ouvrière et à la démocratie. 
« Mais j'ai vu des choses extraordi-
« naires. Des S.F.I.O. parmi les plus 
« extrêmes, m'écrivant pour sollici-
« ter des Légions d'honneur ! Et mê-
« me pour demander, chose plus 
« étonnante, d'intervenir auprès d'une 
« Banque... » 

Les pires profiteurs du régime ca-
pitaliste sont ces gens qui prétendent 
vouloir le détruire et qui ne crai-
gnent pas de solliciter un ancien ami 
politique qu'en public ils traitent de 

guère friand, surtout depuis la 
« guerre, des services étatisés. Il eut 
« tout à fait regimbé si, sur des 
« questions posées, les jeunes ora-
« teurs eussent été forcés de conve-
« nir que la mirifique transformation 
« proposée consistait simplement à 
« remplacer des administrateurs ou 
« des directeurs d'établissements de 
« crédit, médiocrement choisis d'aven-
« ture — je ne fais pas difficulté de 
« l'accorder — mais du moins infor-
« més et faisant corps avec les en-* 
« treprises par des fonctionnaires, 
« désignés au hasard à la va comme je 
« te pousse, et n'ayant le plus sou-
« vent qu'un souci : se faire pardon-
« ner par les gens d'affaires à la fois 
« leur intrusion et leur incompétence. 

« Joli remède, la nationalisa-
« tion !... » 

J'arrête là les commentaires d'un 
homme dont là science financière 
n'est pas discutée et qui contiennent 
en quelques phrases deux déclara-
tions de capitale importance. D'abord, 
la répudiation d'une théorie à laquel-
le on a cru beaucoup et qui garde en-
core quelques dévots : la nationalisa-
tion du crédit. Ensuite l'humble aveu 
de notre incapacité actuelle à conce-
voir une théorie générale, une doctri-
ne d'ensemble que l'on puisse appli-
quer aux difficultés du temps présent 
avec la confiance de les résoudre... 

Par conséquent, ayons la modestie 
de nous en tenir à des moyens éprou-
vés, à des mesures moins ambitieu-
ses, mais sûres, qui auront ce double 

Emile LAPORTE. 
-O-O-O 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

Pour les femmes 
i 

| de Mahomet 
! Vous savez tous, naturellement, qu'en 
| plus de Khadidja au grand cœur, le pro-
\ phète Mahomet eut quatorze femmes, 
I dont les plus notoires sont Marie la 
j Copte et l'héroïne Zeïnab, la Judith des 
; juifs de Khaïbar. 
j Mais vous ignorez peut-être que, le 
î mois passé, il faillit, arriver maie aven-
\ ture à un journaliste parisien, ancien 
\ élève de l'Ecole des Langues orientales, 
\ pour avoir parlé irrespectueusement du 
j Prophète et de ses épouses ? 
j Il y eut tant de scandales, ces temps-
| ci, que ce petit-là a pu vous échapper. 
\ Comme il est' fort pittoresque, faisons-
> lui un sort. 
I Dans un hebdomadaire que dirige, 
| avec la séduction que vous lui savez, le 

poète Maurice Rostand, M. Pierre Mariel 
eut le tort de traiter en badinage un 
sujet qui tient au cœur de tous les 
Croyants. 

Cette « prose légère », traduite par 
les journaux musulmans, avec les com-
mentaires que vous devinez, fit scandale 
dans tout f Islam. 

Fidèle aux traditions chevaleresques 
de son illustre aïeul, l'émir Khaled 
Adbelkader prit sa meilleure plume et 
envoya au journaliste parisien le câblo-
gramme suivant : 

« Ai lu votre article injurieux contre 
prophète Mohammed (et ses épouses) 

avantage de nous" procurer des" aîné- j Vous en ma qualité de musai 
liorations certaines et de ne pas tout ! man descendant du Prophète, • 
mettre en question d'un seul coup. 
Les temps sont trop troublés pour 
lue nous courions des aventures. 

Sans doute, il est facile de se mo-
quer avec un dédain supérieur de ce 
lue M. Caillaux appelle justement 

"les « réalisations gouvernementa-
le ». Encore, pour en avoir le droit, 
faudrait-il que les railleurs fûssent 
capables de faire mieux. Et c'est ce 
qui leur reste encore à démontrer. 

Sur ce terrain-là, M. Caillaux a cer-
tainement raison et il ne l'a pas 
moins en constatant l'impression de 
§êne( de malaise et d'impuissance que 
laissent les débats de tous ces der-
niers Congrès. En les suivant sans 
parti pris et dans un effort de sin-
cérité intellectuelle on est saisi par 
Une sensation de vide, de vide eif-
"'ayant devant tous ces projets, tous 
ces programmes et tous ces plans. 

Mises à part les mesures d'aména-
gement intérieur, les quelques ré-

de vous 
rétracter avec excuses publiques dans 

} presse, ou réparation par armes, dont je 
j vous laisse choix. » 
| Ce défi m'évoque les seigneurs musul-

mans de /'Orlando furioso ou du Talis-
man. Et vous voyez que, dans la famille 
du Prophète, on ne badine pas avec les 
égards qui lui sont dus ! 

Ainsi, dans l'étrange et magnifique 
roman de G. K. Chesterton, La Sphère 
et la Croix, un Ecossais catholique vient 
demander réparation par l'épée à un 
Anglais qui avait tenu sur la Vierge des 
propos irrespectueux... 

Entre nous, d'ailleurs, le geste de 
l'émir Khaled avait de l'allure et il était 
fort maladroit, surtout en ce moment, 
de froisser les susceptibilités musulma-
nes. 

L'auteur, M. Mariel, Va d'ailleurs com-
pris et a, fort gentiment, réparé son 
erreur. Cela valait mieux que de recom-
mencer les croisades !... 

Il s'est excusé auprès de l'émir Kha-
led, a déclaré qu'il tenait le Prophète 
« pour un des plus grands esprits qu'il 
y eût au monde » et concluait : 

« Mais vous semblez n'avoir pas fait 

Au Sénat 
Le Sénat aborde la discussion du pro-

jet de loi portant approbation des comp-
tes définitifs' pour l'exercice 1923, des 
colonies, dont les emprunts sont garan-
tis par l'Etat. 

Il s'agit des colonies de l'Afrique-Oc-
cidentale Française, de l'Afrique-Equa-
toriale Française, de l'Indochine, et de 
Madagascar. 

On entend M. Hervey, rapporteur, M. 
Borrel, et M: Pierre Lava!, ministre des 
colonies, puis le projet de loi est adop-
té. 

L'ordre du jour appelle l'examen du 
projet de loi portant règlement définitif 
du budget de l'exercice 1915, et que la 
Chambre a voté. 

Mais, sur la demande de la commis-
sion des finances et après un court dé-
bat, cette discussion est renvoyée à une 
date ultérieure. 

A la Chambre 
La Chambre valide les élections de 

MM. Courtier (Haute-Marne) ; Tristan 
(Morbihan) ; Cousin (Seine) ; Sarret. 
(Seine-et-Oise) ; Saurin (Algérie). Elle 
vote de nombreux projets de loi, notam-
ment le projet portant approbation de 
l'avenant au « modus vivendi », du 4 
mars 1932, signé à Paris, le 8 mars der-
nier, concernant le régime douanier des 
vins apportés en bouteilles, flacons, cru-
chons, etc. 

La Chambre discute le projet organi-
sant la répression de la fraude sur la 
soie. M. Berthezenne soutient un contre-
projet qui résume la dénomination 
« soie » à celle qui est produite par les 
insectes céricigènes. Quant à la « soie ar-
tificielle » elle pourrait prendre le nom 
de « rayon ». L'article 1" du contre-
projet est voté par 545 voix contre 21. 
L'ensemble est voté à mains levées. 

Les pouvoirs de la Commission Sta-
visky sont prorogés jusqu'au 31 octo-
bre. 

A l'Académie Française 
Jeudi a eu lieu la triple élection aux 

fauteuils qu'occupèrent l'abbé Brémond, 
Camille Jullian et Pierre de la Gorce. 

Pour les fauteuils de l'abbé Brémond 
et de Camille Jullian aucun des candi-
dats n'ayant réuni le nombre de voix né-
cessaire, l'élection a été ajournée. 

Seul le duc de Broglie, candidat au | 
fauteuil de Pierre de la Gorce, a été élu 
au premier tour par 24 voix contre 8 à 
M. Edmond Jaloux et 2 à M. Larrouy. II 
y avait 35 votants. 

Pour la statue d'Albert I" 
Sous l'énergique impulsion du maré-

chal Lyautey, président du Comité na-
tional du monument à élever au roi Al-
bert 1", et de M. Félix de Voguë, secré-
taire général de la commission executi-
ve, d'excellents résultats ont été obtenus, 
de nombreux souscripteurs se sont fait 
inscrire, ainsi qu'on le verra plus loin. 
La France et la Belgique donnent ainsi, 
une fois de plus, un magnifique témoi-
gnage de leur union intime. 

En Bulgarie 
L'envoyé spécial de la « Lupta » à 

Sofia mande à ce journal que la situa-
tion dU gouvernement dictatorial Geor-
guieff s'est aggravé. 

D'après cet envoyé, des divergences 
de vues auraient été enregistrées au sein 
même du cabinet. 

Le roi Boris ne voulant pas se soumet-
tre à toutes les requêtes de ce dernier, 
plusieurs ministres envisageraient un 
deuxième coup d'Etat en vue de détrô-
ner le souverain. 

En Tchécoslovaquie 
M. Mazaryk a été réélu président de la 

République de Tchécoslovaquie par 327 
voix sur 420 députés et sénateurs pré-
sents. 

L'activité militaire chinoise 
à l'étranger 

« Daily Herald » affirme que la mis*-
sion aéronautique chinoise, dont il an-
nonçait lundi l'arrivée à Londres, a été 
rejointe par une mission militaire pla-
cée sous la direction du général Yang, 
commandant de l'école militaire de 
Nankin. 

Une seconde mission aéronautique, 
que préside un expert en renom, le gé-
néral Huang est actuellement à Ber-
lin et viendra dans quelques jours, re-
joindre la première dans la capitale 
britannique, précise à ce propos l'orga-
ne travailliste. Les Etats-Unis, la Fran-
ce, l'Allemagne, presque toutes les gran-
des puissances ont reçu des visites simi-
laires ou sont sur le point d'en recevoir. 

iiiiiiiiimiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiHiiiiiii 
la part de l'esprit de gaîté « parisienne » 
qui est la marque de Séduction. Sans 
aucune méchanceté, ni arrière-pensée, 
on y plaisante de sujets graves, et c'est 
tout à fait dans la note des journaux gais 
et du théâtre de chanson, à Paris. Nos 
hommes politiques, nos gloires nationa-
les sont pris à partie, et nul ne songe à 
s'en formaliser... » 

. Nicolas LEROUGE. 

Dans le Chaco 
Un communiqué officiel publié par le 

ministère bolivien de la guerre annonce 
que les troupes boliviennes ont rempor-
té un grand succès sur les forces para-
guayennes, sur le front du Grand Chaco. 

Celles-ci auraient subi des pertes im-
portantes. 

Le communiqué ajoute quî'au moment 
le plus critique de la bataille, plusieurs 
officiers paraguayens auraient abandon-
né leur commandement. 

PEU DE MOTS. 

• — Une partie de la montagne Miman, 
en Chine, s'est écroulée, entraînant sur 
son chemin 300 personnes qui allèrent 
rouler dans le fleuve Tein-Kiang. Il y a 
250 personnes noyées. 

— Des incidents violents se sont pro-
duits dans une usine d'appareils électri-
ques de Toledo (Ohio). Les grévistes 
ont assiégé l'usine. Des bombes ont été 
lancées, des incendies ont été allumés. 
Il y a plus de 100 blessés et plus d'un 
million de dégâts. 

— Trois immeubles se sont écroulés à 
St-Geniès-Ie-Bas (Hérault). On a retiré 
des décombres, M. Guiraud, 40 ans, très 
gravement blessé. Sa mère, âgée de 80 
ans, avait été tuée sur le coup. 

■— La mine de Buggigen, où se produi-
sit, le 7 mai dernier, la terrible catas-
trophe qui coûta la vie à 86 personnes, 
a été ouverte jeudi. Il n'a pas été pos-
sible de retirer les 86 cadavres, les ap-
pareils enregistreurs ayant décelé la 
présence dans l'air d'oxyde de carbone 
et d'autres gaz toxiques. 

NOS ÉCHOS) 

LES FRERES CHAMPOLLION, 
A FIGEAC 

La rançon du succès. 

Qui d'entre nous n'a entendu, depuis 
quelques années, une cinquantaine de 
fois, pour le moins, l'air célèbre des Ba-
teliers de la Volga ? 

Son auteur, Gretchaninoff, confessait, 
il n'y a pas fort longtemps, à l'un de 
nos amis que la seule perspective d'en-
tendre une fois de plus cette mélodie 
dans un concert l'épouvantait au point 
qu'il préférait s'abstenir de s'y rendre. 

Cette obsession d'un trop éclatant 
succès a fait, au cours des âges, de nom-
breuses victimes. 

François Coppée, par exemple, en 
était arrivé à fuir toute réunion où il se 
savait exposé à entendre déclamer une 
fois de plus La Grève des forgerons. 

Massenet redoutait son Clair de lune 
et Verdi avait eu l'ingénieuse précau-
tion d'acheter tous ceux des orgues de 
Barbarie et des pianos mécaniques qui 
venaient moudre sous ses fenêtres des 
airs du Trouvère. Seulement cela s'était 
dit et sa collection fort encombrante ne 
cessait de s'accroître, à telle enseigne 
qu'il ne sut plus, un jour, où la loger ! 
Le noir au blanc. 

Entre les séances de la commission 
d'enquête, M. Mandel se délasse en ra-
contant des anecdotes sur son ancien 
patron. Voyant passer, l'autre jour, une 
dactylographe de race noire, il rappelle 
qu'avant la guerre nous avions un préfet 
nègre. 

— Quelque temps après avoir solli-
cité un poste dans l'administration pré-
fectorale, il fut reçu par Clemenceau, 
alors ministre pour la première fois. 
Le patron regarde le solliciteur, l'œil 
pétillant de malice. 

« — C'est vous, le nègre ? Bon. 
Sous-préfet au Blanc. Allez, signez. 
Ouste ! 

« C'est ainsi que Le Blanc, chef-lieu 
d'arrondissement de l'Indre eut un 
sous-préfet noir.» 

Gauchère. 

Dernièrement, Tristan Bernard fut 
convié à dîner chez une femme du plus 
grand monde à la gauche de laquelle il 
avait été placé. 

A la fin du repas, un ami intime de 
cette dame la prit à part et lui dit 
qu'étant donné la situation littéraire et 
la célébrité du dramaturge, celui-ci eût 
dû être placé à sa droite. 

Confuse, celle-ci crut bien faire d'al-
ler s'en excuser aussitôt auprès de Tris-
tan Bernard. Elle le fit avec une mala-
dresse charmante ; et elle termina par 
ces motsj : 

— Qu'avez-vous donc pensé de moi ? 
— Mais, que vous étiez gauchère 1 ré-

pondit l'ironiste avec son sourire le plus 
naif. 

Aménités. 

A la présentation de « Lac aux da-
mes », M. Pierre Wolff, dont la calvitie 
est en passe de devenir légendaire, se 
trouvait juste à côté d'un de nos con-
frères, assez chevelu, mois désavantagé 
quant à la laihe. 

Ledit confrère disparaissait dans son 
fauteuil. 

Pierre Wolff se penche vers lui et lui 
dit : 

—- Mon pauvre ami ! Je vous savais 
petit... mais pas à ce point ! 

Et l'autre de lui répondre avec humi-
lité : 

« Nous ne consentirons jamais à ne 
voir dans Champollion-Figeac et 
dans Champollion le Jeune que 
d' « accidentels compatriotes ». 

J. MALRIEU; ' 
Président des Amis du Vieux Figeac. 

II 
Durant leur séjour à Figeac, les frè-

res Champollion n'avaient pas seule-
ment tenu une conduite irréprochable, 
ils avaient aussi consacré aux intérêts 
de la province et de leur ville natale 
une partie de leur activité. 

L'aîné, surtout, particulièrement adon-
né aux études historiques, en relations 
d'amitié avec le savant magistrat Del-
pon — ils étaient du même âge — avait 
aiguillé l'activité du procureur du roi 
vers des recherches dont les heureux 
résultats devaient constituer les. maté-
riaux les plus importants de la célèbre 
Statistique ancienne et moderne du dé-
partement du Lot. Sur les indications 
de son ami, Delpon, devançant de qua-
tre-vingts ans les Martel et les Viré, ex-
plora un certain nombre de grottes 
dont quelques-unes quasi-inaccessibles, 
étaient l'objet de curieuses légendes... 
Il y avait là, racontaient les gens du 
pays, des cuirs de vache remplis d'or, 
des galeries aux issues lointaines, des 
bruits mystérieux s'y faisaient enten-
dre... 

Désirant « faire bénéficier l'histoire 
du fruit de la crédulité des bons pay-
sans », Champollion. écrivait : « Vous 
trouverez tout naturel l'intérêt que je 
mets à connaître la suite de vos recher-
ches sur Brengues ; cela peut être fort 
important, surtout si, comme on le dit, 
il y a des constructions souterraines et 
des chemins de communication entre 
des points assez éloignés. Votre zèle et 
vos lumières suffiront à bien constater 
les faits ; je ne désespère pas même de 
vous savoir tout décidé à vous faire des-
cendre dans le souterrain pour voir par 
vos yeux et pour entendre par vos oreil-
les. Si vous répugnez un tant soit peu à 
ces voyages aériens — les grottes ne sont 
parfois accessibles que par cables fixés 
au haut de la falaise — votre fils serait, 
je pense, tout charmé que vous lui don-
niez la permission de vous suppléer... » 

Il ne fut pas découvert de trésors 
dans la grotte de Brengues, mais des 
ossements qui, soumis à l'examen du 
grand Cuvier furent reconnus comme 
ayant appartenu à des rhinocéros, des 
rennes et autres espèces d'animaux de-
puis longtemps disparus de nos con-
trées. 

Un autre jour, Champollion donnait à 
son ami des conseils pour la rédaction 
d'un Mémoire sur les Antiquités celti-
ques du département : « ...s'attacher à 
des descriptions bien soignées et bien 
détaillées ; le grand point c'est de don-
ner des mesures, des dessins avec l'in-
dication exacte de la place où est cha-
que monument : décrire est le point 
principal, en expliquant après, si on le 
peut... » Quant aux objets découverts, 
notamment, « les armes en bronze et 
surtout les médailles trouvées dans les 
tumulus de Gramat », s'il est bon de les 
envoyer à Paris, pour examen et pour 
« connaître leur époque », il serait uti-
le qu'ils fussent ensuite retournés en 
province, car « Paris est trop absor-
bant, tout s'y perd dans la masse », 
d'ailleurs, « il n'est pas mal que chaque 
pays ait ses archives (la dénomination 
de Musée a prévalu pour cet objet) : la 
première pierre appelle la seconde, c'est 
ainsi que les collections se forme-
raient... » 

Champollion-aîné donna lui-même 
l'exemple des recherches sur le passé de 
la province en examinant minutieuse-
ment le site de Capdenac qu'il identi-
fiait avec PUxellodunum des Commen-
taires de César. 

Mais Champollion-aîné fut surtout 
l'initiateur de la création de la premiè-
re école d'enseignement mutuel établie 
dans le département. 

Devant la pénurie des maîtres et les 
faibles résultats obtenus dans l'ensei-

gnement des entants du peuple, un dé-
cret du 27 avril 1815, rendu pendant 
les Cent jours avait autorisé la métho-
de d'enseignement mutuel dite de Lan-
caster « permettant de confier jusqu'à 
mille élèves à un seul maître ». Le gou-
vernement de la Bestauration encoura-
gea tout d'abord ce procédé basé sur 
l'emploi de nombreux moniteurs. « Les 
avantages de cette méthode ne peuvent 
plus être l'objet d'une discussion, l'ex-
périence les a fait connaître jusqu'à 
l'évidence, écrivait au Préfet le Sec-
teur de l'Académie de Cahors, l'abbé 
Begél. Un seul reproche lui a été fait et 
il est grave : c'est que, éminemment 
propre à donner aux enfants l'instruc-
tion élémentaire elle devient nulle pour 
régler leurs mœurs et former leur 
cœur. » 

Tenue en suspicion par une partie du 
clergé, l'enseignement mutuel fut ar-
demment préconisé par les libéraux ; 
pour faciliter son expansion, le duc de 
La Bochefoucauld-Doudeauville fonda 
la Société des méthodes d'enseignement 
bientôt transformée en Société pour 
l'instruction élémentaire. 

Membre actif de ce groupement, 
Champollion-aîné amena « les princi-
paux fonctionnaires de Figeac à pren-
dre les dispositions nécessaires en vue 
de l'établissement d'une école d'ensei-
gnement mutuel. Le Collège devait four-
nir le local, la ville offrait 200 fr., une 
souscription publique donna 240 fr. et 
l'Etat fut sollicité de fournir une sub-
vention à raison de 600 fr. pour 1817 et 
de 400 fr. pour l'année suivante ». 

L'école fut ouverte le 15 juillet 1817. 
Pour la diriger on avait eu recours à un 
jeune homme de vingt ans, originaire de 
Seine-et-Oise, Marie François-Charles-
Guillaume, lequel « avait suivi pendant 
les trois derniers mois de 1815 les cours 
de l'école modèle tenue à Paris par un 
M. Martin. » 

« Plein d'intelligence, d'un zèle et 
d'une activité peu ordinaires », Martin 
obtint des succès éclatants. 

« J'ai visité l'école un mois environ 
après l'ouverture, signalait le Becteur. 
Elle comptait déjà cinquante-trois élè-
ves... Je n'ai pas vu sans quelque étonne-
ment l'ordre, la discipline qui y ré-
gnent, l'assurance des moniteurs et, d'ans 
les mouvements, une précision qui sem-
blaient ne devoir être que le fruit d'une 
longue habitude. » 

Plusieurs jeunes maîtres vinrent fai-
re un stage à l'école mutuelle de Figeac 
pour ouvrir ensuite des établissements 
similaires, tel Cammas, de la Pescalerie, 
qui fut chargé de la, direction de l'école 
de Cahors et alla plus tard fonder une 
pension florissante à Toulouse. Parfois 
même les moniteurs furent détachés au-
près de certains maîtres pour les initier 
au procédé nouveau : c'est ainsi qu'en 
novembre 1819 le lieutenant de gendar-
merie, Petit, voulut bien « envoyer son 
jeune fils, premier moniteur à l'école de 
Figeac, à M. Malrieu, maire de Cajarc, 
pour diriger les moniteurs de l'école de 
cette localité ». En même temps qu'il si-
gnalait en haut lieu les mérites de son 
ami Delpon, Champollion-aîné continuait 
à protéger l'école de Figeac « à la sou-
tenir dans l'opinion ». Grâce à lui, el-
le eut plusieurs fois les honneurs du 
Moniteur, le journal officiel de l'époque; 
par son entremise, la Société de l'Ensei-
gnement fit plusieurs envois de matériel: 
« ardoises, livres, etc. » et accorda à 
M. Marie toute la série de ses récompen-
ses : un diplôme en 1818, la médaille 
en 1820. 

« Beaucoup de raisons me portent à 
rappeler partout le souvenir du pays », 
écrivait Champollion-aîné le 3 mai 1818; 
le pays de Quercy et la ville de Figeac, 
en particulier, n'ont-ils pas, de leur cô-
té, beaucoup de raisons pour garder un 
souvenir reconnaissant aux frères 
Champollion ? 

L. SAINT-MARTY. 

D'après l'Histoire populaire du 
dn Quercy de 1800 à nos jours 
(inédite). 
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Moi non plus !... Car enfin... Je ne Le député de Paris plaidera-t-il que 

vous arrive même pas au « genou » ! 
Le hasard. 

M. Gaston Bonnaure, étudiant en droit 
à Montpellier, soutint, il y a quelque 
vingt ans, une thèse dans laquelle il 
notait que le hasard jouait le plus grand 
rôle dans la vie sociale : 

—- Un homme est pauvre, écrivait-il, 
hasard ! Un homme devient riche, 
hasard ! Bichesse, pauvreté, bonheur, 
malheur, hasard, encore, hasard tou-
jours ! 

Dans notre société, où les répercus-
sions économiques sont fréquentes, la 
part du hasard est considérable, voire 
prépondérante. 

c'est le seul hasard qui est responsable 
de ses tractations avec Stavisky ? 

Entraînement. 

Le petit jeune homme falot (il entre 
d'un air décidé, dans la grande librai-
rie et, avisant une belle vendeuse, lui 
demande, avec autorité) : 

— Donnez-moi un manuel qui s'inti-
tule : Pour séduire. — L'Homme maître 
des Femmes. 

La belle vendeuse (distraitement et 
sans cesser de se polir les ongles). — De 
l'autre côté du magasin, à là littérature 
d'imagination... 

LE LISEUR, 
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Chroniaue du Lo 
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Le trottoir est pour les... piétons ! 

QU'EST-CE QUE C'EST 
QUE CE CREDIT FONCIER-LA? 

Un, de nos confrères annonce qu'un 
cultivateur de la commune du Roc, 
arrondissement de Gourdon, avait 
acheté deux obligations de 1.000 fr. 
chacune du « Crédit Foncier de 
l'Afrique équatorialé française » 
qu'on lui avait dit être une magnifi-
que affaire... Or, il vient d'être infor-
mé que ce mirifique établissement 
avait fermé ses guichets, suspendu 
ses payements et qu'il était mis en 
liquidation judiciaire... 

Le malheureux obligataire a, pa-
raît-il, déposé une plainte qui ne 
manquera pas de « suivre son 
cours ». 

Mais le titre de cet établissement 
nous fait un peu « tiquer ». Il nous 
semble bien qu'en des temps qui ne 
sont pas très anciens il fut question 
de la déconfiture d'une "société qui, 
si nous ne nous trompons pas, arbo-
rait une enseigne ayant beaucoup de 
ressemblance, beaucoup d'analogie 
avec ce « Crédit Foncier » là !... 

Il serait intéressant de savoir s'il 
y a ressemblance ou identité, 

—i oato ■ 
Service de santé 

M. le médecin capitaine Daste, du 
16' tirailleurs sénégalais, est affecté 
au régiment d'infanterie coloniale du 
Maroc 

M. le médecin commandant Laney, 
rapatrié de la Guyane, hors cadre, en 
congé, et M. le médecin-commandant 
Fonquernie, rapatrié de Madagascar, 
hors cadres, en congé, sont affectés 
au 16e tirailleurs sénégalais. 

Armée 
Les sergents-chefs Ganivette, Pi-

cardi, le sergent-chef, sous-chef de 
fanfare Bastiani, le sergent premier 
ouvrier tailleur Devillers, rapatriés 
d'Afrique occidentale française ; le 
sergent-chef Wande, rapatrié des An-
tilles ; le caporal clairon Dousse, ra-
patrié d'Indochine, sont affectés au 
16° tirailleurs sénégalais. 

Compatriote 
Notre excellent compatriote, M. 

Gabriel Laborie, chef de district prin-
cipal du P.-O., à Orléans, est nommé 
inspecteur de la voie à Paris. Nos fé-
licitations à notre compatriote qui est 
originaire de Cambes. 

Notariat 
M. Chapou, clerc à l'étude de Me 

Landes, notaire à St-Céré, a subi avec 
succès l'examen de premier clerc de 
notaire devant la Chambre des notai-
res de Cahors, 

Postes 
Notre compatriote, M. Paul Mara-

tuech, de Prayssac, précédemment 
facteur des postes à Molières, est-
nommé à Montclar (Tarn-et-Garon-
ne). 

Au P.-O. 
M. Paul Lescure, facteur enregis-

trant à la gare des Quatre-Routes, est 
nommé facteur chef à la gare de 
Neussargues (Cantal). 

M. Ramière, employé au P.-O. à 
Gourdon, est nommé facteur-enregis-
trant aux Quatre-Routes. 

COUR D'ASSISES DU LOT 
La session des assises du Lot s'ou-

vrira à Cahors le^undi 18 juin sous 
la présidence de M. Méric, conseiller 
à la Cour d'appel d'Agen. 

Deux affaires seront appelées: Lun-
di, 18 juin : Affaire Ressec : vols qua-
lifiés. M. Combaldieu, substitut, sou-
tiendra l'accusation ; M* Gisbert pré-
sentera la défense. 

Mardi, 19 juin: Affaire Eugénie Gé-
rés, de Puybrun : infanticide. 

Ministère public : M. Oriel, procu-
reur de la République ; défenseur : 
M* Lacaze. 

Défaut de feu rouge 
Pour défaut de feu rouge à sa mo-

to, procès-verbal a été dressé à M. 
Sabatini, marchand de bois à Grè-
zes. 
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JE VOUS ASSURE QUE... 
« Le Diable » est le seul coricide in-

faillible ! « Le Diable » enlève les cors 
en 6 jours pour toujours. Mais atten-
tion 1... exigez « Le Diable », 3 fr. 95 
toutes Pharmacies et à Epernay, Phar-
macie Weinmann. Dépôt à Cahors, Phar-
macie Orliac. 
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SAMEDI 
ET DIMANCHE (en soirée à 21 heures) 

Dimanche (matinée) 
Deux grands films parlants français 

La semaine de la gaieté 
AVEC 

l'incomparable comique 
FERNANDSL 

et le fantaisiste 
GORGIUS 

DANS 

une comédie légère 

Pas de Femmes 
ET 

Carmen BONI et André ROANNE 
dans un film plein de charme et de jeu-
nesse 

Ne sois pas jalouse 
« 

Salle réfrigérée, 100.000 mè-
tres cubes d'air frais pendant 
la séance. 

UNE ŒUVRE A LIRE 

Notre excellent compatriote, M. Ju-
lien Ferrié, professeur honoraire, en 
résidence à Figeac, vient de faire pa-
raître une belle plaquette qui a deux 
titres : « Sous le Ciel du Midi » et 
« la Rivière en furie ». 

« Sous le ciel du Midi » est un pe-
tit roman d'amour qui , s'est ébauché 
dans notre région quercynoise et qui 
a eu son triste dénouement pendant 
la guerre. 

« La rivière en furie », est une 
œuvre qui a été couronnée par l'Aca-
démie de Montauban ». 

Vraiment, le récit est poignant. Il 
s'agit des inondations du Tarn qui 
firent dans la région montalbanaise de 
si terribles dégâts. 

Hélas ! Julien Ferrié parle en con-
naissance de cause. C'est qu'il a été 
un des sinistrés. 

Son récit est véridique. Les victi-
mes dont il parle, il les connaît, il 
était avec elles quand la maison 
s'écroula, quand il fallut se sauver à 
travers les toits ! Il a vu ceux qui 
sont tombés, morts ! 

Aussi bien, les Cadurciens qui se 
souviennent de ces heures tragiques, 
horribles, en lisant le livre de Julien 
Ferrié, auront une idée exacte de ce 
que furent les inondations de 1929, 
en Tarn-et-Garonne. 

L'ouvrage de M. Julien Ferrié est 
en vente chez MM. Ricard et Francès, 
libraires, à Cahors. 

————OH<>— —-

PROPAGANDE TOURISTIQUE 

Nous sommes heureux de signaler 
une intéressante initiative des che-
mins de fer d'Orléans et du Midi, 
qui viennent d'éditer une plaquette-
dépliant, fort bien conçue et admira-
blement exécutée : « Un beau voya-
ge au long de la vallée du Lot ». Sur 
la couverture, un joli dessin du Pont 
Valentré se détache sur un fond bleu. 
A l'intérieur, un texte clair, accom-
pagné d'une carte en couleur et de 
superbes photographies, promène le 
touriste émerveillé dans la moyenne 
vallée du Lot, depuis Espalion et 
Entraygues, jusqu'à Cahors et Lu-
zech. On y trouve d'admirables vues 
de Cahors, St-Cirq-Lapopie, Cabre-
rets, Capdenac-le-Haut, Figeac et Lu-
zech. Au nom de tous les fervents 
de la terre quercynoisé, nous félici-
tons bien sincèrement les services de 
la Compagnie P.-O.-Midi de cette 
belle propagande touristique en fa-
veur de la pittoresque vallée du Lot. 

 -—-—>«< 
Définition des maîtres-artisans 

Application de la loi du 27 mars 1934 
Loi du 27 mars 1934 complétant la 

définition des maîtres-artisans donnée 
par l'article Tr de la loi du 26 juil-
let 1925 portant création de Cham-
bres de métiers dispose que, par maî-
tres-artisans, il y a lieu d'entendre 
les travailleurs autonomes de l'un et 
de l'autre sexes exerçant personnelle-
ment et à leur compte, sans se trou-
ver sous la direction d'un patron, 
un métier manuel, travaillant chez 
eux ou au dehors, employant ou 
non la force motrice, ayant ou non 
enseigne et boutique, se livrant prin-
cipalement à la vente du produit de 
leur propre travail, justifiant de leurs 
capacités professionnelles par un ap-
prentissage préalable ou un exercice 
prolongé de ce métier, accomplissant 
leur travail seul ou avec le concours 
de leur conjoint, des membres de leur 
famille, de compagnons ou d'appren-
tis. 

Par ailleurs, la loi prévoit que le 
nombre des compagnons ou appren-
tis ne devra pas excéder celui qui se-
ra fixé, après enquête, pour chaque 
métier ou groupe de métiers, par ar-
rêté du Ministère du Travail, ce nom-
bre ne devant, en aucun cas, excéder 
dix unités et l'artisan devant assurer 
seul la direction de son travail. 

Une enquête est ouverte en vue de 
la fixation par arrêté ministériel du 
nombre maximum des compagnons 
par métier ou par groupe de métiers. 
Les organisations intéressées à la 
question sont invitées à adresser à la 
Préfecture, avant le 15 juin 1934 les 
avis qu'elles croiraient devoir formu-
ler en s'inspirant du texte des nouvel-
les dispositions légales. 

Contrainte par corps 
Un propriétaire de Bélage, nommé 

Emile C..., était débiteur envers l'Etat 
d'une somme de 410 francs1. Menacé 
d'être arrêté s'il ne versait pas cette 
somme chez le percepteur, Emile 
C... s'exécuta. 

Pas d'appareil rétroviseur 
Pour défaut d'appareil rétroviseur, 

procès-verbal a été dressé à M. Gra-
cias, mécanicien à St-Denis-Catus. 
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SAMEDI 26 
DIMANCHE 27 MAI (à 20 h. 45) 
DIMANCHE (matinée à 14 h. 45) 

BRIGITTE HELM 
ET 

ALBERT PREJEAN 
DANS 

Voyage de Noces 
avec Jacqueline Made, Pierre Brasseur et 
Jim Gérald. 
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e^Hor^s 
CHEZ LES BOULANGERS 

Ces jours derniers, M. l'Inspecteur 
du Travail, dont c'est le rôle de faire 
appliquer la loi, a dressé cinq procès-
verbaux à des boulangers de notre 
ville pour infractions à la réglemen-
tation du travail de nuit dans la fa-
brication du pain. 

A la suite de ces procès-verbaux, 
les boulangers se sont réunis jeudi 
soir et ils ont voté l'ordre du jour 
suivant qu'ils nous demandent d'insé-
rer. En voici le texte à titre d'infor-
mation et sous la responsabilité des 
signataires : 

« Les patrons boulangers de la vil-
le de Cahors, 

« Emus par l'acharnement que 
met M. l'Inspecteur d\ Travail à fai-
re respecter la loi sur le travail de 
nuit en boulangerie, dans la ville de 
Cahors, alors qu'elle reste lettre mor-
te dans les autres régions, notam-
ment Brives ou ce Monsieur a sa rési-
dence, devant l'avalanche des Pro-
cès-verbaux, certains patrons verba-
lisés pour la 3e et 4e fois, sont passi-
bles de la correctionnelle et se 
voient dans l'obligation pour donner 
satisfaction à leurs clients, d'aller 
s'asseoir aux côtés de vagabonds, 
di'escrocs et de voleurs, 

« Devant l'impossibilité d'appli-
quer cette loi, sans porter atteinte à 
la qualité du pain et au désir du 
client d'avoir le pain frais et froid 
pour consommer au repas de midi, 

« Demandent à M. le Préfet une 
dérogation leur permettant de com-
mencer le travail en compagnie de 
leurs ouvriers, à 2 heures au lieu de 
4 heures. 

Si satisfaction ne leur était pas ac-
cordée, ils se verraient dans l'obliga-
tion de mettre le public au courant, 
en fermant leur magasin en signe de 
protestation. 

« Ont signé : les 16 boulan-
gers de Cahors. 
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L'INDEFRISABLE EN JUSTICE 
M. DELCOMBEL, coiffeur, 8, Bd 

Gambetta, a gagné la confiance d'une 
clientèle ravie de payer à Cahors le 
tarif des grandes villes. Indéfrisable 
Riva avec ses produits, 1er choix, ga-
ranti 6 mois. 50 francs, tout compris. 
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Les meuniers du Sud-Ouest 
vont cesser tout achat de blé 

Le Syndicat de la meunerie de la 
Gironde et du Sud-Ouest vient 
d'adresser le télégramme suivant au 
ministre de l'agriculture : 

« Le Syndicat de la meunerie de 
la Gironde et du Sud-Ouest, déclarant 
absolument inapplicables les lois et 
décrets actuellement en vigueur sur 
le blé, décide la cessation de tous 
achats de blé en culture et au com-
merce, à dater du l" juin. Cette 
décision sera suivie de la remise des 
moulins à l'autorité préfectorale. » 

Nécrologie 
C'est avec regret que nous appre-

nons la mort de notre compatriote, 
M. Marty, commis des contributions 
à Paris, décédé, dans sa famille, ven-
dredi soir, à Cahors, à l'âge de 36 
ans. 

Il y a quelques semaines, M. Mar-
ty célébrait ses fiançailles, à Cahors, 
et c'est à la veille du mariage qu'il 
tombe frappé, terrassé en 4 jours par 
la maladie. 

Nous adressons à sa mère, Mme 
Marty, à la famille nos bien sincè-
res condoléances. 

Obsèques 
Nous avons eu le regret de relater 

la mort accidentelle du jeune Albert 
Hugonneng, qui, mardi soir, s'est 
noyé dans le Lot, à Coty. 

Les obsèques du malheureux en-
fant ont été célébrées vendredi matin, 
k 9 heures. Le char funèbre était re-
couvert de nombreuses et superbes 
couronnes et une foule émue a suivi 
le convoi funèbre au cimetière où a 
eu lieu l'inhumation. Nous adressons 
à Mme veuve Hugonneng, à tous ses 
enfants, à la famille si cruellement 
éprouvés, l'expression de nos bien 
vives sympathies et de nos sincères 
condoléances. 

Injurié, outragé 
M. Boutaric propriétaire au Pay-

rat, a porté plainte contre une voisi-
ne qui, dit-il, l'injurie et l'outrage 
chaque fois qu'elle le rencontre. Mais 
la voisine nie les faits. Une enquête 
est ouverte!. 
ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

du 19 au 26 mai 1934 
Naissances 

Jeanne Simone, rue P.-Wilson. 
Janine Colette, rue P.-Wilson. 
Buisson Jean, rue P.-Wilson. 
Pierrette, rue P.-Wilson. 

Mariages 
Venturi Memmo, peintre, et Cagnac Mar-

guerite, robeuse. 
Labarthe Charles, commis des Contribu-

tions Indirectes, et Lestandi Margue-
rite, s. p. 

Décès 
Faillée Suzanne, Vve Bousquet, 80 ans, 

Larosière. 
Rouffi Ernest, journalier, 47 ans, rue 

Wilson. 
Rouquat Jean, cultivateur, 82 ans. rue 

Wilson. 
Laurent Pierre, manoeuvre, 52 ans, rue 

Wilson. 
Hugonenc Albert, peintre, 18 ans, 34, rue 

Nationale. 
Boutarie Louis, s. p., 26 ans, rue Wilson. 
Larose Frédéric, cultivateur, 40 ans, rue 

Wilson. 

Un chauffeur criait un jour à un 
de nos braves concitoyens qu'il avait 
failli heurter sur le boulevard : 
« Mais les trottoirs sont faits pour 
les piétons ! » 

D'accord ! Mais, jeudi soir, plu-
sieurs personnes qui se trouvaient 
sur le trottoir de la pharmacie La-
garde, rue Wilson, virent un chauf-
feur pilotant un tacot, venant du 
boulevard-sud, prendre en vitesse le 
tournant de la rue Wilson. 

Le coup de volant fut mal calculé, 
au point que les deux roues du tacot 
montèrent sur le trottoir de l'épice-
rie Guyonneau, trottoir qui fut co-
pieusement arrosé par l'eau du cani-
veau que souleva et projeta la roue 
du tacot. 

Sur le trottoir, par un heureux 
hasard, il n'y avait personne. Le ta-
cot fut ramené sur la chaussée et 
partit à fond de train vers la... gare ! 

Ce n'est pas la première fois que 
pareil fait se produit, au même tour-
nant. Il suffit aux chauffeurs de le 
prendre au... ralenti. Prudence des 
chauffeurs égale sécurité... pour les 
piétons ! 

——■ omo 

Compatriote 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre jeune compatriote, M. Maurice 
Lépinard, fils de M. Lépinard, le sym-
pathique et dévoué secrétaire général 
de la mairie de Cahors, vient d'obte-
nir devant la Faculté de droit de Pa-
ris le ï*r diplôme de doctorat (diplô-
me d'Etudes supérieures d'Economie 
politique) avec mention « bien ». 

Nous adressons nos bien vives féli-
citations au jeune lauréat qui est un 
ancien élève du lycée Gambetta. 
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Mesdames ! 
Nous avons le plaisir de vous infor-

mer que la Maison ANTOINE, de 
PARIS, a délégué sa principale MAS-
SEUSE-SPÉCIALISTE dans nos salons 
et qu'elle se tiendra à votre disposi-
tion les samedi 26 et mardi 29 mai. 
Vous pouvez, dès à présent, prendre 

rendez-vous 
Maison POPOVITCH, Cahors, tél. 170 
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AVENIR CADURCIEN 

Notre excellente société musicale, 
1' « Avenir Cadurcien », continuant 
la tradition, tient à donner aux Ca-
durciens, à l'occasion de la Saint-
Clair, une soirée de bonne distraction. 

C'est ainsi que vendredi, 1" juin, 
à 9 h., l'Avenir donnera un concert 
public sur les Allées Fénelon et orga-
nisera, après le concert, un bal pen-
dant 1 heure. 

La jeunesse cadurcienne ne man-
quera pas de se trouver sur les Al-
lées Fénelon, le 1er juin., 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
A udience, du 25 mai. — Blessures 

involontaires : Le tribunal renvoie au 
22 juin une affaire de blessures in-
volontaires. Il s'agit de l'accident dont 
fut victime M. Lafon, ouvrier agri-
cole qui fut blessé sur le boulevard 
Gambetta par M. Durand mécani-
cien. 

Vagabond : Le nommé Musset Al-
cide, est poursuivi pour vagabondage 
et défaut de carnet anthropométri-
que. Il est condamné à 10 jours de 
prison. 

Chute de bicyclette 
Mercredi, le jeune Chanut, de 

Montlauzun, élève d'un pensionnat à 
Moissac, en congé de Pentecôte chez 
ses parents, était à bicyclette et des-
cendait la côte de Mirabel, lorsque, 
tout à coup, les freins se cassèrent. 

Le jeune cycliste fut précipité sur 
le sol où il resta inanimé. M. Angelo 
Picoio qui se trouvait dans son 
champ, accourut, releva le blessé et 
le transporta chez ses parents où il 
reçut les soins du docteur Buéli qui 
constata que.. le jeune ..^Chanut por-
tait des blessures sur tout le corps. Il 
ordonna le transport à Cahors du jeu-
ne blessé qui a été, aussitôt, hospita-
lisé. 

Grave accident 
M. Frédéric Larose, propriétaire à 

Saillac conduisait un attelage sur ses 
terres, lorsque, par suite d'un faux 
pas, il tomba contre un cerisier, mais, 
en même temps, il fut heurté par le 
timon de la voiture qui le frappa en 
plein estomac. M. Larose, transporté 
à l'hôpital de Cahors, a reçu les 
soins de M. le Docteur Rougier qui 
a constaté que l'estomac avait été 
perforé par le timon de la voiture. 
L'état du bléssé est grave. 

Une moto dérape 
M. Iragne, commissionnaire en vins, 

était en moto et se rendait à Gour-
don. Près de Peyrilles, la moto déra-
pa. M. Iragne fut projeté sur la route 
et a été assez sérieusement blessé au 
genou gauche. 

Pas de permis de conduire 
Pour défaut de présentation de per-

mis de conduire la moto, procès-ver-
bal â été dressé à M. Garnier, électri-
cien, à Beaulieu. 

Pas d'éclairage 
Pour défaut d'éclairage à son auto, 

procès-verbal a été dressé à M. Blanc, 
cordonnier, à Bordeaux. 
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PLUS DE PUNAISES ! 

Le Rozol, composition chimique nou-
velle, d'un effet foudroyant, assure la 
destruction immédiate de ces immondes 
insectes et de leurs œufs. Un seul badi-
geonnage suffit pour tout exterminer. 
6 fr. 95 le flacon. Ttes Pharmacies, Dro-
gueries et Marchands de couleurs, etc. 
Phie Orliac à Cahors. 

CONCOURS DE PECHE 
A Ladougne, près Montcuq 

Un concours de pêche à la ligne aura 
lieu le dimanche 3 juin, à Montcuq 
(étang de Belbaras), à 8 heures du ma-
tin, heure à laquelle aura lieu le tirage 
au sort des places. Un droit d'inscrip-
tion de 3 fr. sera exigé. (Durée du 
concours de 9 h. à 11 h). 

Voici le règlement de ce concours : 
Chaque concurrent a droit à une ligne 

avec épuisette. Les appâts autorisés par 
l'Etat sont seuls admis et utilisés durant 
tout le concours. L'auteur de toute ten-
tative de fraude sera éliminé. 

Le classement se fera aux points. 
Chaque poisson pris donnant droit à 10 
points, plus Un point par gramme. Le 
plus grand nombre de poissons l'em-
portera en cas d'ex-œquo. 

La distribution des prix aura lieu im-
médiatement. 

Le Comité décline toute responsabili-
té en cas d'accident de toute nature. 

Un coup de feu annoncera, à 9 heu-
res, l'ouverture du concours qui sera 
clôturé à 11 heures par un nouveau 
coup de feu. Tout concurrent qui n'obéi-
ra pas à ce signal perdra tout droit aux 
récompenses. 

Nous donnerons dans notre prochain 
numéro la liste des prix. 

Concours de tir départemental 
Le capitaine chef de service de 

l'I.P. fait connaître aux S.A.G. et S.S. 
que le concours de tir aura lieu le di-
manche 10 juin 1934 au champ de til-
de Caillac, de 7 h. à midi. 

Prière aux Sociétés intéressées 
d'adresser la liste de leurs tireurs le 
plus tôt possible. 

En déchargeant une machine 
M. Rouvière, employé à la Cie du 

P.-O. était occupé à décharger une 
machine agricole, lorsqu'il glissa et 
tomba. Il a été contusionné au côté 
droit. 
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Chronique des Théâtres 
Le Barbier de Séviile 

Belle représentation dont se souvien-
dront les Cadurciens. Le chef-d'œuvre 
de Rossini, quoique centenaire, porte 
toujours sur le public quand il a une 
bonne interprétation. 

La base Pararéda est excellent dans 
Basile. Il chante d'une grande voix sono-
re ; et il a obtenu un gros succès dans ses 
airs de la leçon de chant. Le ténor Bel-
mon, très à son aise dans le comte Alma-
viva, dit bien le poème, vocalise facile-
ment et s'est fait beaucoup applaudir à 
la leçon de chant. Le baryton Camp a été 
un Figaro plein de rondeur et très en 
voix. Mlle Duxy, une sémillante Rosine 
de très jolie voix et M. Parayre un excel-
lent Bartholo traditionnel. L'orchestre a 
fait un effort méritoire sous la direction 
de J. Desclos. 
imuiiimiiimmiiiimiiiiiimmiuimiimiiiim 

Vêtements Conchon-Quinette 
Place Gardèmar, CAHORS 

Une Quinzaine pour les Travailleurs 
de la Ville et de la Campagne 

Du 26 mai au 1S juin, la Société des 
« VETEMENTS CONCHON-QUINETTE », 
fera bénéficier d'un 

RABAIS DE 1S O/O 
les acheteurs de Vêtements de travail en 
tous genres : 

Combinaisons, vestes et pantalons, 
bleus, noirs et blancs, en Longotte, Satin, 
Croisé, Toile métis et pur fil. — Panta-
lons, gilets et vestons velours. — Chemi-
ses, croisé et tennis fantaisie, kaki, bleu. 
— Pull-overs, avec ou sans manches, 
blanc et fantaisie. 
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Un piéton renversé 
Jeudi, M. Barthélémy, propriétaire 

à St-Pierre-Lafeuille, a été heurté par 
une auto dans la rue Labarre et a été 
renversé. 

Dans la chute, M. Barthélémy a eu 
un bras fracturé.. H a été transporté à 
l'hôpital de Cahors où il a reçu les 
soins de M. le docteur Rougier. 

Excès de vitesse 
Les gendarmes de Limogne ont 

dressé contravention à M. Aschière, 
ingénieur des Ponts - et - Chaussées 
dans le Var, pour excès de vitesse, en 
auto, dans la traversée de Limogne. 

Pas de plaque de contrôle 
Les gendarmes de Souillac ont 

dressé procès-verbal à M. Jacques 
Nouaillac, de Lachapelle-Auzac, pour 
défaut de plaque de contrôle à son 
véhicule. 

Pas de plaque d'identité 
M. Monturet, maçon à Montllan-

quin, s'est vu dresser procès-verbal 
par la gendarmerie de Puy-l'Evêque, 
pour défaut de plaque d'identité à 
son auto. 

Pacage sur la voie publique 
Mme Pons, propriétaire à Espa-

gnac, laissait paître ses animaux sur 
la voie publique. Là gendarmerie lui 
a dressé procès-verbal. 

Trouvailles 
Il a été trouvé une montre-brace-

let par M. Bertrand, rédacteur à la 
Préfecture. 
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> DLAZU 
Huile pour autos 

VENDUE BIDON PEROU 
—, P. 280. 
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SERVICE DES PHARMACIES 

Le service pharmaceutique sera assuré 
le dimanche 27 mai par la 

Pharmacie HEILLES 
Boulevard Gambetta 
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Déménagements 1 NOYER | 
8, rue Wilson, CAHORS = 
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l Les Sport? ] 
AVIRON CADURCIEN 

Grande manifestation d'athlétisme, 
du 3 juin 

Il se confirme que la fête annuelle 
d'athlétisme organisée par l'Aviron 
Cadurcien revêt cette année-ci une importance régionale. Comme la ma-
nifestation de 1933, la journée du 3 
juin comportera le championnat du 
Lot individuel, leT Challenge Elina 
pour les Sociétés lotoises et les charn. 
pionnats régionaux. 

Le nombre des Sociétés engagées 
dépasse les espoirs des organisateurs. 
Toutes les Sociétés lotoises seront 
présentes au Stade Lucien Desprat. 
Nous en citons quelques-unes: Figeac' 
St-Céré, Gramat, Autoire, Prayssac' 
etc.. L'Athlétisme prend de l'impor-
tance à Cahors. D'autre part, nous 
sommes certains du concours du Sta-
de Toulousain, du C.O.P.O. de Péri-
gueux, du Stade Beaumontois, du 
C.C.A. Capdenac, de l'U.S. Montalba-
naise, de l'Union Sportive Fumeloise 
et Libossienne ; en outre nous atten-
dons d'autres confirmations. 

Divers Champions de Comités Ré-
gionaux seront aux prises, notam-
ment ceux du Périgord-Agenais et 
des Pyrénées. Nous reviendrons sur 
le programme de cette belle manifes-
tation et sur l'organisation que l'Avi-
ron Cadurcien s'efforcera de rendre 
parfaite. 

* ** 
Nous faisons un pressant appel 

aux Sociétés Lotoises pour les prier 
de nous faire parvenir d'extrême 
urgence leur feuille d'adhésion avec 
les noms des engagés. — Le Comité. 

Oui, Mesdames!! 
Voici les 2 merveilles de GALLIA 

INNOVAa" 
70TO^ indéfrisable sans élec-
fc-v*' * tricité et sans appareil 

éliminant tous risques 
et toute appréhensipn 

Le ZOTOS sur cheveux délicats, 
blancs, teints ou décolorés donne des 
résultats absolument merveilleux. 

POPOVITCH, spécialiste d'Indéfri-
sable, de mise en plis et de coiffures 
modernes. 

CAHORS. — Téléphone 170 
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A VENDRE 
Plants de tabac 
(Paraguay et Nijkerk) 

Bons à planter de suite 
S'adresser : M. BRVNET 

à CABESSUT-CAHOBS (Lot) 
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Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Hygiène et Embellissement. — 
Quelle lenteur pour réaliser comme 
il convient l'embellissement de notre 
jolie petite ville. 

Dans la séance de l'assemblée com-
munale du 25 mars dernier quelques 
conseillers, se faisant l'écho des ré-
clamations de la population urbaine, 
s'élèvent contre la tendance de cer-
tains habitants qui encombrent le do-
maine public : places, foirails, cou-
verts, etc., par dépôts de toutes sor-
tes ou le stationnement prolongé de 
voitures diverses et d'autos. 

L'assemblée, soucieuse de l'hygiè-
ne et de la propreté du bourg décida 
qu'il y a lieu de prendre des mesu-
res énergiques pour mettre fin à ces 
abus et elle invite la municipalité à 
prendre un arrêté en conséquence. 

Il est si facile de faire revivre mo-
difié, comme il convient, l'arrêté mu-
nicipal du 15 décembre 1791, ainsi 
conçu : 

« Sous peine de 20 livres d'amen-
de, 3 jours de prison et confiscation 
des objets, interdiction de ne rien 
mettre sous les couverts, sur la pla-
ce et dans les rues. » 

« Ordre à tous les habitants de 
racler les boues et les immondices 
devant leurs maisons., » 

Ce n'est pas trop exiger, de récla-
mer l'application de mesures hygié-
niques imposées il y a 133 ans et qui, 
de plus, sont actuellement de saison. 

Il serait aussi nécessaire d'imposer 
les boîtes à ordures à tous les habi-
tants et de faire enlever l'herbe, les 
pierres, le sable et autres dépôts ou-
bliés par l'administration de la ville 
sur une foule de points. 

Il est aussi indispensable d'inter-
dire, aux propriétaires qui font répa-
rer leurs immeubles de faire subir à 
la voie publique des modifications qui 
rendent la circulation difficile et dan-
gereuse. 

Nous demandons aussi à notre mu-
nicipalité de faire établir immédiate-
ment : 

Une borne fontaine au cimetière ; 
des urinoirs sur la place Gambetta 
et sur le foirail. 

Nous la prions aussi dé faire édi-
fier un abattoir public qui s'impose 
et qu'on peut contruire sans impôts 
nouveaux et de constituer une équipe 
de manœuvre de la pompe incendie. 

Elle devra ensuite obtenir la géné-
ralisation de l'éclairage électrique au-
quel ne peuvent encore prétendre cte 
trop nombreux ménages et obtenir 
un prix raisonnable du kilowatt lu-
mière. 



Martyr de son estomac 
pendant 8 ans 

Mats sa femme eut un jour 
une bonne Idée 

« Depuis huit ans que je suis mariée 
écrit cette ifemme — j'ai toujours vu 

mon mari souffrir de l'estomac comme 
un véritable martyr. Il a suivi des ré-
gimes et pris des cachets de toutes sor-
tes. J'étais désespérée de ne pas le voir 
guérir lorsque, voilà un an, j'achetai 
des Sels Kruschen. Le premier flacon 
lui fit beaucoup d!e bien> et il en prit 
trois ou quatre autres. Maintenant, il ne 
souffre plus du tout et mange de tout. » 

Mme J.C., à T... (Manche). Lettre n° 
1,876). 

Les digestions pénibles, les maux d es-
tomac, les migraines, les malaises, sont 
la suite normale d'un fonctionnement 
relâché de l'estomac. Les Sels Kruschen 
rétablissent ce fonctionnement en stimu-
lant les sécrétions gastriques. Vous pou-
vez alors manger de tout sans crainte, 
vos malaises disparaissent et un sang 
pur coule dans vos veines, qui vous 
remplit d'entrain, d'énergie et de bon-
ne humeur. 

Les Sels Kruschen sont en vente dans 
toutes les pharmacies : 9 fr. 75 le fla-
con ; 16 fr. 70 le' grand flacon (suiïisant 
pour 120 jours). 
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Fête la porte de la Ville. — Nous rap-
pelons que cette féte annuelle aura lieu 
samedi soir 26 et dimanche 27 mai. 

Elle s'annonce fort brillante et les 
bals seront très animés. Le nouveau jazz 
castelnaudais surprendra très agréable-
ment notre charmante jeunesse. 

Fête de Divilhac. — Cette fête votive 
d'une de nos jolies sections communa-
les se tiendra dimanche 3 juin. 

Le nouveau jazz castelnaudais a pro-
mis son concours aux organisateurs. 
C'est l'occasion pour toutes les popula-
tions voisines d'une agréable et ravis-
sante promenade et tous les jeunes pren-
dront part à un bal magnifique. 

L'Hospitalet 
Foire. — La foire du 23 mai n'a pas 

été très importante, en raison des tra-
vaux de la saison. Toutefois, les 
agneaux dé lait avaient été amenés 
nombreux et ont été enlevés au prix 
de 5 francs la livre. Les porcelets ont 
été également vendus à bon prix. 

Les Junies 
Succès scolaire. —- Nous sommes 

heureux d'apprendre le succès aux exa-
mens des bourses pour lycées et collèges 
lre série dé notre gentil compatriote 
Noël Jourdan, élève de notre école pu-
blique. Nos félicitations. 

Accident. — Mme Ma.ury, de Canour-
gues, mère de notre sympathique ad-
joint au maire, est tombée malencon-
treusement en soignant le bétail et s'est 
fracturé l'avant-bras droit. 

Tous nos vœux de prompt rétablisse-
ment. _ -, _,

L
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Fêtes annuelles des 3 et 4 juin 
1934. — Organisées sous les auspi-
ces de la Municipalité et de la Socié-
té sportive nos fêtes doivent obtenir, 
comme par le passé, un brillant suc-
cès; 

Il y aura de belles décorations, dé 
la bonne musique, des jeux divers et 
amusants, un feu d'artifice japonais 
de jour avec ascension de sujets en 
baudruches, un concours de tir doté 
de prix intéressants. 

La fête de nuit sera particulière-
ment attrayante par ses illuminations 
et la disposition originale et inatten-
due de ses artifices. 

Les Arques 
Nécrologie. — Nous apprenons 

avec regret la mort de Mme Pontié, 
du village de Bout, décédée à l'âge de 
07 ans. Nous adressons à la famille 
nos sincères condoléances. 

Douelle 
Fête des fraises. — Le Comité des 

fêtes organise à l'occasion de la sai-
son des fraises qui bat son plein, une 
grande fête, dite « fête des fraises » 
pour dimanche 27 mai. 

Il est à souhaiter que cette fête ob-
tienne le même succès que les an-
nées précédentes. 

St-Matré 
Fête votive. — C'est le dimanche 3 

juin que se tiendra la fête votive an-
nuelle, dite de la St-Clair. 

C'est une des premières de notre 
plateau. Si le temps reste beau, il y au-
ra beaucoup de promeneurs. Ce coquet 
village attire aussi bien l'oisif que la 
jeunesse. 

Le comité ne négligera rien pour eh 
rehausser l'éclat. Beaucoup d'attractions 
seront offertes aux promeneurs : bal, 
tourniquets, brillant orchestre, feu d'arti-
nce, seront là pour charmer. 

Il ne manque que la lumière électri-
que. 

; Ayons l'espoir qu'elle sera de la par-
tie l'année prochaine. 

Saux 
La route. ■— Mardi dernier, M. Bapp, 

domicilié à Clavel, revenait de Compère-
kt-Matré, à bicyclette, lorsqu'en débou-
chant du chemin sur la route nationale, 
" fut touché par un motocycliste qui 
n était pas sur sa main. 

Quelques rayons de la bicyclette fu-
rent endommagés, mais M. Rapp n'eut 
aucun mal. 

, ^e voyageur accéléra sa vitesse sans 
^occuper de l'accident qu'il venait de 
produire. Le numéro de sa machine ne 
Put être relevé. M. Rapp pouvait être 
™e ou bien contusionné. Voilà ce que 
lQnt beaucoup de chauffards. 

Prayssac 
Don, — M. Henri Cussac vient de 

£"re don d'une somme de 5€0 fr. au 
ureau de bienfaisance de Prayssac. 

/«us adressons à M. Cussac nos bien 
v«s remerciements. 

Les petits pois. — Notre marché 
^s petits pois était bien approvision-
se {eu<^- ^es cours étaient en bais-

' Les petits pois Furent payés à rai-
de 55 francs le quintal. 

Esclauzels 

Sr
Nf"olo9ie. — Nous avons le vif re-

8fet d apprendre le décès de Mme 

veuve Antonin Bergougnoux, née 
Fanny Luffau, décédée le 25 mai à 
Esclauzels, à l'âge de 56 ans. 

La défunte, qui jouissait de l'esti-
me et de la sympathie de tous ceux 
qui l'ont connue, était la veuve de 
M. Antonin Bergougnoux, ancien mai-
re d'Esclauzels, et la belle-mère de 
notre excellent confrère, M. Robert 
Lefranc, de « L'Express du Midi ». 

Nous adressons, en cette pénible 
circonstance, nos bien sincères con-
doléances à Mme et à M. Robert 
Lefranc, ainsi qu'à toute leur famille, 
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ont eu recours à la Pommade Cadum. 
Elles souffraient de démangeaisons, d'ec-
zéma, de boutons, dartres, croûtes, 
d'hémorroïdes aux atroces douleurs, 
d'éruptions, de brûlures, de la teigne, 
de la gale et toutes ont été immédiate-

, ment soulagées et rapidement guéries. 
La Pommade Cadum est sans rivale dans 
le traitement de toutes ces affections. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Blessé par une pierre. — Au cours de 
son travail dans une maison en cons-
truction dans le nouveau quartier du 
Pont du Gua, en manipulant un moellon, 
l'ouvrier Boito Giaccinta, de l'entre-
prise Damian, a été blessé par une arê-
te très tranchante à l'annulaire et au 
médius gauches d'où une incapacité de 
travail de 12 jours environ. 

En basculant un tombereau. — Dans 
la manœuvre pour opérer le décharge-
ment d'un tombereau, le conducteur La-
vergne Jean a fait un mouvement 
malheureux qui a déterminé un arra-
chement ligamentaire au biceps droit 
occasionnant une incapacité de travail 
d'une douzaine de jours. 

Une pointe dans la main gauche. — 
Dans une maison en construction dans 
le nouveau quartier du Pont du G,ua 
l'ouvrier Terzo Marcello s'est enfoncé 
une pointe dans la main gauche occa-
sionnant ainsi un phlegmon de la gaine 
du médius gauche. Sauf complications, 
un repos et des soins durant une douzai-
ne de jours paraissent suffisant pour ame-
ner la guérison. 

Etat civil du 18 au 25 mai. — Nais-
sances : Cayrol Guy-Fernand-Louis. — 
Décès : Aurières Justine, épouse Bladou, 
57 ans ; Rey Marie, 80 ans ; Leygues 
Adrien, 78 ans ; Labé Henriette, 76 ans. 

Service des pharmacies. ■— Aujour-
d'hui dimanche, le service sera assuré 
par la pharmacie Labro, place Cham-
pollion. 

A l'abattoir. — Mardi prochain, 29 
courant, une commission spéciale se 
rendra à l'abattoir pour étudier diver-
ses modifications ou améliorations. 

Teyssieu 
Accident. — M. Reyssen, proprié-

taire au village de Cazal, était occupé 
à charger des traverses sur un ca-
mion lorsqu'il eut la main droite pri-
se entre les traverses. Il a eu trois 
doigts écrasés. Nous lui adressons nos 
souhaits de prompt rétablissement. 

Mort subite. — Mme Pourpuech ne 
voyant pas sa mère, Mme Boy, péné-
tra dans sa chambre. Elle constata 
son décès. Mme Boy était morte dans 
la nuit, subitement. Elle était âgée de 
64 ans. Nos condoléances à la fa-
mille. 
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Une bonne rencontre. 
Tiens ! Vous ici, Ginette ? Quel plaisir 

de vous revoir ! 
Dire que depuis les années de collège, 

nous ne nous sommes pas rencontrées ! 
Mariée, sans doute ? 

Non !... Pas le temps ! Je suis à la tête 
d'une importante maison de commerce. 
Ne me félicitez pas. Quel travail ! Evi-
demment, je gagne largement, mais j'use 
mes jours à ce travail-là. C'est au point 
que j'ai pris une assurance sur la vie. 
L'heure de la retraite sonnera tôt pour 
moi. Je dois prévoir l'avenir. Je n'ai pas 
trouvé mieux pour me garantir une vieil-
lesse heureuse que de me renseigner au-
près d'un agent d'assurances et de signer 
une police comme font tant d'autres. J'ai 
longtemps pesé le pour et le contre. L'as-
surance-vie est vraiment la seule valeur 
qui tienne, la seule valeur qui ne subisse 
aucune fluctuation. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Bourses d'enseignement secondaire. 
— Au dernier examen des bourses 
d'enseignement secondaire nous 
avons constaté avec plaisir le succès 
remporté par notre jeune compatrio-
te Cambon, élève au Lycée Gambet-
ta, fils du regretté Antonin Cam-
bon, décédé tout dernièrement. Féli-
citations. 

A l'Hôpital-Hospice. — Un pension-
naire de notre établissement hospita-
lier. Le nommé R..., de Gourdon, a 
quitté l'Hôpital-Hospice il y a 4 ou 5 
jours et malgré toutes les recherches 
faites n'avait pas été retrouvé. 

Il paraît qu'il serait actuellement à 
Bordeaux où il aurait des parents. 

Alvignac 
Procès-verbal. — Procès-verbal a 

été dressé à M. Monmule, hôtelier 
pour racolage de la clientèle sur la 
voie publique. 

Gramat 
Concours. — Nous rappelons que 

le 1er juin aura lieu le concours des 
•pouliches de 1 an, 2 ans et 3 ans. Le 
2 juin aura lieu le concours du che-
val de selle. 

Lunegarde 
Fête votive. — La fête votive de 

Lunegarde sera célébrée dimanche et 
lundi 27 et 28 mai. Il faut espérer 
qu'elle obtiendra son succès habituel. 

Payrac 

Nécrologie. — Nous avons appris 
avec un vif regret le deuil cruel qui 
vient de frapper M. Ernest Albareil, 
adjoint au maire, et Charles Alba-
reil, quincaillier. Leur mère est décé-
dée, après une courte maladie, à 
l'âge de 82 ans. 

Nous prions MM. Albareil et la fa-
mille de vouloir bien trouver ici, l'ex-
pression de nos vives sympathies et 
sincères condoléances. 

Salvlae 
La sécheresse. — Cette fin de prin-

temps est bien défavorable aux récoltes 
sur pied : les pois, les fèves, les fraises 
dépérissent et s'étiolent sous l'ardeur 
d'un soleil de plomb. 

Les terres à tabacs sont difficilement 
apprêtées et si la pluie n'intervient pas 
sous peu, certains planteurs auront des 
difficultés pour préparer leurs terrains. 

Léobard 
Mort accidentelle. — M1, Antonin Mont-

coutié, maire de Léobard, propriétaire 
aux Vitarelles a trouvé la mort dans un 
accident. Le défunt a fait une chute en 
engrangeant le foin de la récolte et s'est 
fracturé le crâne. 

M. le Dp Cambornac prévenu s'est bien 
rendu aussitôt sur les lieux de l'acci-
dent, mais il n'a pu que constater le 
décès, la mort avait déjà fait son œuvre. 

Nos bien sincères condoléances aux 
familles en deuil. 

Dégagnac 
Accident d'auto. — Une auto pilo-

tée par M. Prat, de Salviac, qui mar-
chait cependant à une allure modé-
rée, a fait, à 1 kilomètre du bourg de 
Dégagnac un tête à queue, dans le 
tournant du chemin de grande com-
munication situé en face du moulin 
de La Serre. 

Malgré que l'auto ait fait une em-
bardée d'un fossé à l'autre de la rou-
te et se soit renversée, M. Prat n'a 
eu aucun mal, mais les dégâts maté-
riels sont importants. 

Au dire des professionnels du vo-
lant, l'accident serait dû à ce que M. 
Prat, observe trop rigoureusement 
dans les tournants non relevés, les 
prescriptions du code de la route !... 

Souillac 
Obsèques civiles. — Mardi matin 

ont été célébrées les obsèques civiles 
de Mme Marie Reynière, décédée à 
l'âge de 67 ans. Une foule nombreu-
se a suivi le convoi funèbre de la re-
grettée disparue au cimetière, où a 
eu lieu l'inhumation. 

Nous adressons à Mme et M. Bour-
det, à la famille nos sincères condo-
léances. 

Conseil de revision. — Jeudi se 
sont déroulées à Souillac, les opéra-
tions du conseil dé revision. Elles ont 
eu lieu sous la présidence de M. le 
Préfet du Lot et en présence des mai-
res du canton ; de M. Constant, con-
seiller général et des autorités mili-
taires. Trois médecins-majors ont 
examiné les jeunes recrues. 

Voici les résultats de ces opéra-
tions: 

Deuxième contingent, classe 1933 : 
bons service armé, 22 ; auxiliaires, 4; 
ajournés, 6 ; exemptés, 3. 

Premier contingent, classe 1934 : 
bons service armé, 14 ; auxiliaire, 2 ; 
ajournés, 7 ; exemptés, 2. 

Comme d'habitude, les futurs sol-
dats se sont amusés durant toute la 
journée. 

Aux Grottes de Lacave. — On si-
gnale qu'il a été enregistré pour la 
visite des Grottes de Lacave, durant 
la journée du 20 mai, 200 entrées, au-
dessus de la moyenne. Cela prouve 
que les touristes arrivent nombreux 
dans notre région : tant mieux. C'est 
le résultat de la bonne campagne tou-
ristique qui est menée en faveur du 
Quercy. 

Meyronne 
Naissance. — Nous apprenons avec un 

vif plaisir que Toulzac Albert vient 
d'être l'heureux papa d'un gros garçon. 

Nos compliments au papa et aux 
grands-parents et nos meilleurs vœux de 
bonne santé à la maman et au bébé. 

Quatre-Routes 
Hyménée. — Ces jours derniers 

a été célébré le mariage de Mlle De-
nise Castanet avec M. Georges Lasfar-
gues. Nous adressons aux jeunes 
époux nos meilleurs vœux de 
bonheur. 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôte! MUE! 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
jpAiei» (■*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES UN LIT 

de 15 à 24 frarjes par Jour 
FLOiRAC Téléphone 

Originaire du Lot) ARCHIVES 60-92 
Propriétaire 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

CHEZ NOS VOISINS 
EN AVEYRON 

Un garçonnet de 11 ans, Julien 
Bousquet, de Ségur (Aveyron), qui 
jouait sur un tas de paille, est tom-
bé sur une tige de fer si malencon-
treusement qu'il a eu la cuisse et l'ab-
domen transpercés. 

Le pauvre petit est décédé à l'hôpi-
tal de Rodez, après d'atroces souffran-
ces. 

EN CORRÈZE 
Passage à niveau ouvert. — Le 

train express partant de Clermont et 
arrivant à Tulle, rétabli pour le ser-
vice d'été depuis le 15 mai, a tampon-
né après Gimel, à un passage à ni-
veau ouvert, une voiture automobile 
qui contenait deux personnes. M. et 
Mme Jean Soli, de Villefranche-sur-
SaÔne. 

La voiture a été réduite en miettes 
et les occupants furent déchiquetés, 
après avoir été traînés avec le véhi-
cule sur plus de cent mètres. 
fcs !JjJi^jfc»jixftjttBJiJi«tiLaifii»tfiT^iBaj,tA^aaa^ 

Une VÔITORE 
d'OCCASION 

s'achète i la SUCCURSALE 

111, Boulevard Gambetta 
CAHORS 

Tél. N* 162 — Cahorê 

Paris, 11 h. 30. 
L'état d'alarme en Espagne 

Madrid. — Le Gouvernement a dé-
cidé de proroger « l'état d'alarme » 
dans toute l'Espagne en raison de la 
menace causée par les conflits sociaux 
et par l'annonce de nouvelles grèves, 
notamment des travailleurs agrico-
les. 

Extraordinaire procès 
Madrid. — Un procès unique dans 

les annales judiciaires vient de com-
mencer devant la cour d'assises. 

Une dame Dora Rodriguez a tué 
son enfant, une belle jeune fille de 
16 ans, parce qu'elle ne la trouvait pas 
aussi parfaite physiquement qu'elle 
l'aurait voulu. 

Cette mère dénaturée, fervente 
d'eugénisme, avait soumis sa fille, 
dès sa naissance, à un régime spécial 
en vue d'en faire un être exception-
nel et parfait. 

* ** 
Allons tant mieux ! 

Çà nous fait bien plaisir ! 
De New-York. — Mary Pickford 

est retournée dans la villa d'Hollyvood 
où elle résidait avec son mari, Dou-
glas Fairbanks. Ce retour est inter-
prété comme une prochaine réconci-
liation entre les deux célèbres artis-
tes. 

ÂVÏS DE DÉCÈS 
Madame Veuve MARTY, née MAURS, 

à Cahors ; 
l Mademoiselle Jane CALVET ; 

Madame ROMIGUIÈRE, née MAURS, 
Monsieur ROMIGUIÈRE, à Penchot 
(Aveyron). 

Madame GIRON, née ROMIGUIÈRE, 
Monsieur GIRON et leur fils, à Paris ; 

Madame et Monsieur Emile CALVET, 
Inspecteur de l'Assistance Publique, à 
Cahors; 

Les familles MARTY, MAURS et tous 
les autres parents ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur 
fils, fiancé, neveu et cousin 

Monsieur Marcel MARTY 
Contrôleur Principal des Contributions 

Directes à Courbevoie (Seine) 
Médaille Militaire 
Croix de guerre 

décédé à Cahors, le 26 mai 1934, dans sa 
37" année, muni des sacrements de l'Egli-
se. 

Ses obsèques auront lieu à Cahors, le 
lundi, 28 mai, à 8 h. 1/4, en l'Eglise St-
Urcisse. 

Réunion à la maison mortuaire, 12, 
Quai Ségur. 

Le présent avis tient lieu de lettre de 
faire part. 

REMERCIEMENTS 
Madame Jean VAISSIÉ et Madame de 

LABORIE de Salviac, dans l'impossibilité 
de remercier individuellement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné tant de 
sympathie à l'occasion du grand deuil 
qui vient de les frapper en la personne de 

Monsieur J. VAISSIÉ 
les prient de trouver ici l'expression de 
leurs remerciements bien sincèrement 
émus. 

REMERCIEMENTS 
Les familles HUGONNENG, LLAMAS, 

MOLLARD, HÉREIL, ANDRIEU et 
GRAULIÈRES, remercient bien sincère-
ment toutes les personnes et groupements 
qui leur ont témoigné leur marque de 
sympathie par leurs envois de fleurs et 
couronnes et par leur présence aux obsè-
ques de 

Monsieur AibeM HUGONNENG 

René BOULASSIER 
— A. & M. Paris — 

Columbia University New York 
INGÉNIEUR-CONSEIL 
77, rue Leblanc, PARIS 

Tél. Vaugirard 12-82 
DOCUMENTATION 

générale et technique 
ORGANISATION 

TRADUCTIONS TECHNIQUES 
Notices, catalogues, etc. 

Dépôts de marques et modèles 
Brevets français et étrangers 
Cabinet fondé en 1923 à New-York 

et en 1927 à Paris 

M. Boulassier offre une consul-
tation gratuite aux abonnés ou lec-
teurs du « Journal du Lot ». 
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BOL m9 
(automobiles) 

er Classement général 
ex-ssquo et 

Catégorie course IlOOcmc. 

CHEVALLIER 
sur voiture CHEVALLIER 

moyenne horaire : 75 Kms 588 
AVEC 

HUILE POUR 

AElOSHEli 
SHELL-A-CYL 

HUILES A HAUT RENDEMENT 
POUR MOTEURS 
POUR GRAISSAGE DES 
HAUTS DE CYLINDRES 
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Un appareil photographique = 
DE CONFIANCE 

S ACHETE CHEZ 

G. BARON 
E Optique-photo 
E 24, Boulevard Gambetta, CAHORS g 
S Appareils et produits 
s des meilleures marques 
S TOUS TRAVAUX D'AMATEURS | 
= EXECUTION PARFAITE S 
= PRIX MODÉRÉS § 
S RAPIDITÉ S 
= BAISSE DE PRIX IMPORTANTE S 

SUB TOUS NOS APPAREILS 
ET PELLICULES 

niiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii uni 

BRULERIE MODERNE 
33 Rue Nationale CAHORS 

CAFES AU DRE 
Supérieurs; aux meilleurs 

Entrepreneurs 
Propriétaires 

NE CONSTRUISEZ RIEN 
NE REPAREZ RIEN 

sans avoir consulté les prix en baisse 
des matériaux à la Scierie H. CALA-
BRÉSI et Cie, Avenue de la Petite-

Vitesse, CAHORS — Téléphone 16 
Transports à domicile 

HALLE AUX VINS 

Maison LACOMBE 
A emporter : rouges 9°, 1 fr. 70 ; 10°, 

1 fr. 90 ; 11°, 2 fr. 10. — Vins blancs : 
Gailiac, 2 fr. 90 ; Bordeaux, 2 fr. 50. 
Livraison à domicile par fûts et bon-
bonnes. — Vins fins : Champagnes mous-
seux, Liqueurs. 

Entrepôt général d'eaux minérales de 
toutes les sources. Prix spéciaux pour 
Hôtels, Cafés, Restaurants, Epiciers. 
L'agréable et la véritable St-Yorre, se 
trouve chez LACOMBE, seul dépositaire, 

Halle de Cahors 

ALIMENTATION SARDA 
HALLE — CAHORS 

LUNDI EN RÉCLAME 
100 boîtes champignons de Paris, 2 

boîtes, 6 fr. 90. — 100 kgr. beurre, 4 fr. 
la 1/2 livre. — Huile, 2 lit., 4 fr. 75. — 
Café Masset, 1/2 livre, 4 fr. 25. — Sa-
von, 4 morceaux, 5 fr. — Vin extra, 
1 fr. 40 le lit. — Eau minérale St-Yorre 
Docteur, 1 fr. 50 la bouteille. Fournir 
bouteille. — Lait, 1 fr le litre. 
Livraison à domicile. — Téléphone 352 

SANS-FILISTES 
qui désirez acheter ou échanger 

votre poste, consultez 

F Agence Lemouzy 
qui vous présentera la gamme 

incomparable de cette production 

A. MANDON 
17, rue Foch 

vous présente aussi un récepteur vérita-
ble, toutes ondes, 9 lampes (2 lampes en 
pré-détection pour les O.C.), au prix de 
2.250 francs, matériel français garanti. 
Location d'amplificateur pour fêtes, bal 

Tous renseignements à l'Agence 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Veuve ROUELLE ; Monsieur 

et Madame CAYRAC et leurs enfants ; 
Les familles ROUELLE, CAYRAC, 

RESCOUSS1É, ROBERT, TÉRET, BAS-
TIE et VANEL ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

-Jean-Pierre ROUELLE 
leur époux, père, beau-pfcre, grand-père, 
oncle et cousin, décédé dans sa 69e année 
et vous prient d'assister à ses obsèques 
qui auront lieu le dimanche, 27 mai, à 
5 heures, en l'Eglise Saint-Urcisse. 

Réunion, impasse Charles-Caïx, n° 2. 
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Art funéraire 
Julien THÉRON f 

79, Bd Gambetta, CAHORS § 
S Téléphone : 248 

= Le plus grand choix de couronnes E 
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PERFE 
EN 

"Le 

DISTRIBUTEUR OFFICIEL. 

P. FRANGÉS 
36, Boulevard Gambetta 

CAHORB 

CHASSEURS ! 
N. BESSON, armurier 

Boulevard Gambetta, 83, CAHORS 
invite ses clients et chasseurs à lui faire 
parvenir le plus tôt possible leur fusil 

à réparer 

Une révolution vient d éclater 
Oui ! C'est une véritable révolution qui 

vient d'avoir lieu dans l'assurance auto-
mobile. 

Automobilistes ! Désormais vous paye-
rez en proportion des kilomètres parcou-
rus annuellement; 

LA PRÉSERVATRICE seule de toutes 
les Compagnies françaises et étrangères 
a mis en application une nouvelle for-
mule d'assurance au kilomètre. A circu-
lation réduite, risques réduits, prime 
réduite. 

S'adresser pour tous renseignements à 
Pierre BOUDET, Agent Général, 101, 
Boulevard Gambetta, à CAHORS. 

Spécialiste en T.S.F. 
Ne redoutez plus les ennuis des pan-

nes, que peut vous donner un poste de 
T.S.F. 

Dès aujourd'hui, un Spécialiste de la 
Radie, diplômé des écoles de T.S.F. de 
Paris, est à votre disposition, pour tous 
renseignements, soit pour l'achat ou la 
réparation de vos appareils. {Toutes 
marques). 

Visitez et faites vous démontrer les 
appareils neufs ; les réparations seront 
effectuées aux ateliers du 

CENTRAL RADIO, à Cahors 
32, Boulevard Gambetta (face Hôtel de 
Ville), par M. BÉNECH Robert, spécia-
liste en T.S.F. — Téléphone 1.87. 

Clôtures, drainages, tuyaux, buses, 
pierres à puits, balustrade, 
fosses septïques, carrelage 

Tous articles soigneusement finis 
sont des spécialités de la 

Maison BALLARIN l 
L'Entreprise est garantie 

par une assurance contre tous risques 
BALLARIN, 4, place du Théâtre, CAHORS 

Baisse générale 
Teinturerie CGCULA 

NOIRS POUR DEUIL 
tous les Jours 

21, rue Maréchal-Foch 

A VENDRE 
en bloc ou à parcelles 

Propriété à Vers 
près Saint-Pantaléon (Lot) 

40 Hectares — Prix à débattre 
S'adresser pour traiter à M. Paul VI LAS 

maire de Saint-Pantaléon 

Meubles à vendre 
Canapé, 2 fauteuils, 4 chaises assortis 

S'adresser au Bureau du Journal 



LES MEUBLES 
IAPLR50MNE 

TOULOU/E 
Mf • CON FORT /dll ilTÉ 

A PARTIR du LmiDI 28 MAI 
une quantité importante de CHAMBRES, SALLES A MANGER, 
SIÈGES, PETITS MEUBLES, CARPETTES, etc., ayant été 
plus ou moins dépréciés au cours de l'incendie de nos MAGASINS 
du 17 février dernier, sera mise en vente 

AU PRIX D'EXPERTISE soit avec des : 

RABAIS de 25 à 30 "U 
Cette vente exceptionnelle commencera le 28 mat, à 9 heures, et 
aura lieu à l'entresol du n°l3 de la place ESQUIROL, entrée 
unique des MAGASINS jusqu'à nouvel ordre. 
AFFAIRES ABSOLUMENT HORS COURS ET SANS SUITE 

ÂPRE/ 
Il INCENDIE 

Maladies deia Femme 
LA MÉTRITE 

Toute femme dont les 
règles sont irrégulières et 
douloureuses, accompa-
gnées de Coliques, Maux 
de reins, Douleurs dans le 
bas-ventre ; celle qui est 
suj ette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux 
Maux d'Estomac, Vomisse-
ments, Renvois, Aigreurs, 

Manque d'appétit, Idées noires, doit craindre 
la MétriSo. 

Pour guérir la Métrite et les maladies qui 
l'accompagnent, la Femme fera usage de la 

EUE DE L'ABBE S 
Le remède est infaillible à condition d'être 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de t'ASBÉ SOURY guérit 

la Métrite, parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de PASSÉ SOURY est le 
régulateur des règles par excellence, et toutes 
les femmes doivent en faire usage à intervalles 
réguliers, pour prévenir et guérir : Tumeurs, 
Fibromes, mauvaises Suites de couches, Hé-
morragies, Pertes blanches, Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites,. Faiblesse, Neurasthénie ; 
contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, etc. 

Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec l'HYG!ÉN!T!NE DES DfôMES. 

La Boite 6fr. 75 
La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux 
Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies. 

Liquide PRIX : Le flacon j j 10 fr. 60 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY^ui doit 
porterie portrait de l'Abbé 
Soury et en rouge la _ 

signature <s <J^r„ 16 
Aucun autre produit nepeut la remplacer 

«RANGE MAISON ©S 

ëte feus vêtements, 
tissus, chapeaux, ete 

Nettoyage et remise à neuf des vête-
mentê de cuir. 

Teintures de fourrures, 
Ngitoyage û'ameublements, etc.,, 

ÏSKVOX TOUS LES SAMEDIS 

Travail soignS 
Dépôt pour Cahors ; 

Muémsi% LaaSsa BONNES 
S, rue dse Capucins 

Dp TTC à toutes personnes solvables à 
I Ut I u partir de 5.000 Francs. Avance 
aux Commerç. Indust. Agricult. Viti-
cuît., sur fonds commerce, matériel, 
cheptel, récolte, warrants. Pourgérance 
ou s'établir, construire. TAUX BAS. 
Remboursement de 1 à 20 Ans. Discré-
tion. 
OFFICE PARISIEN, 26, rue Chabrol, 

PARIS. 

•ses 

Tous Fonds de Commerce et Industries | 
hôtels, alimentations, garages, cinémas, etc. 

FONCIERE NATIONALE, te, PI. du Ram, Pari» («•) j 

Imp. GOUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gêrant : L. PARAZINES. 

Bibliographie 
Vient de paraître : 

Peur les Anciens Combattants 
L'Annuaire Général des « FOURNIS-

SEURS des A. C. » qui comprend les 
adresses de plus de 5.000 commerçants, 
bouchers, pharmaciens, chemisiers, 
chausseurs, marchands de meubles, de 
T.S.F., etc.) accordant IMMEDIATE-
MENT des remises de 5 à 30% aux An-
ciens Combattants. 

Cet Annuaire de 300 pages (avec la 
carte spéciale de réduction) ne coûte 
que 12 francs. Achetez-le de suite, vous 
économiserez des centaines de francs. 

En vente dans les librairies, kiosques, 
gares et au 22, rue Dussoubs, Paris (2e) 
Paiement en timbre-poste, chèque sur 
Paris ou par mandat à notre compte 
postal: Paris N° 1749.70. Bureaux ou-
verts tous les jours et le samedi jusqu'à 
7 heures. Métro : Réaumur. 

LES ANNALES 
S'il est un homme donton parle, c'est 

bien le financier Insull. Le récit de son 
odyssée récente sur la mer de Grèce 
paraît dans les Annales. Un vigoureux 
article de Georges Suarez sur Louis 
Barlhou ; une enquête de Georges Dela-
quys sur la Sarre ; dix signatures aimées 
du public complètent cet excellent nu-
méro des Annales qu'il faut lire. Partout : 
2 francs. Ajoutons que ce numéro 
contient le début d'un magnifique 
roman de Henri Pourrat -.Monts et Mer-
veilles. 

célébré par les Amis du vieux Hanoï, 2 
photos. — 12. Un meeting en Cochinchi-
ne, 2 photos. — 13. Peintres et sculp-
teurs aux colonies (Le Salon), par H. 
Lormian. — 14. Le grand prix colonial 
de littérature, par M. A. Lebdon, 2 pho-
tos. — 15. Le Café des colonies fran-
çaises, par Fauchère, 4 photos. — 16. 
Les livres, par le chartiste. :— 17. Pro-
pos du Hargneux. 

LE MONDE COLONIAL ILLUSTRÉ 
37, rue Marbeuf (8e) 

Sommaire du numéro de juin, 130, 
Spécimen gratuit sur demande. 
1. En marge de l'Exposition du Saha-

ra. La dernière page écrite à Tindouf, 
par Salluste, une carte, 3 photos. — 2. 
Le Maroc se défend : Paroles du Colon, 
de l'Indigène, du Mineur, 2 photos. — 
3. Grands travaux au Maroc : eau, élec-
tricité. La Nice marocaine. Le Grand 
Barrage, 16 photos. — 4. La protection 
de l'enfance en Afrique noire, par la 
Marquise de Noailles. ,— A.O.F. — A.E.F. 
— 4 photos. — 5. Les chauves-souris 
géantes : les roussettes de Madagascar, 
par Enor, 4 photos. — 6. Une série 
d'études sur la Syrie et le Liban : la re-
naissance des grandes routes commer-
ciales par Jacques Weulersse, 2 cartes, 
12 photos. — 7. Avec les Croisés en Sy-
rie : Citadelles et forteresses, par Paul 
Deschamps. — 8. Le pétrole mésopota-
mien à travers la Syrie, par L. Bureau, 
2 photos. — 9. Byblos, composition, par 
Suzanne Frémont. — lO. Une date pour 
l'A.E.F. Le Chemin de fer. Le port, 2 
photos. — 11. Le commandant Rivière, 

LA NATURE 
Le dernier numéro de La Nature qui 

vient de nous parvenir est à lire de bout 
en bout et on ne sait ce qu'il faut le plus 
y admirer, de la variété des sujets traités, 
de leur intérêt, de l'agrément de leur 
présention. 

Une étude documentée et abondam-
ment illustrée sur le Niémen montre ce 
fleuve, assez peu connu en France, des 
confins de la Pologne et de la Lithuanie. 
Suit la continuation de l'étude sur les 
nouvelles applications du nickel et de 
ses alliages. M. Saladin explique, en 
pilote expérimenté, les modes de forma-
tion scientifique des pilotes d'avions. 
L'ingénieur général Bourgoin traite de 
la nouvelle mitrailleuse centrifuge japo-
naise, puis vient l'exposé des nouveaux 
procédés de transfusion du sang par le 
cœur électrique du Docteur Bécarf. Des 
insectes du Chiliaux moutons d'Australie 
conte l'étonnante recherche par un prê-
tre français des insectes détruisant les 
plantes qui abîment la toison des mou-
tons et la laine, puis le voyage de ces 
insectes à travers le Pacifique et la suc-
cès final de cette curieuse acclimatation . 
De là, on passe à la physique avec le 
rayonnement cosmique, au sauvetage 
en mer, aux horloges synchronisées 
électriquement, puis à d'intéressantes 
gavures incisées récemment relevées 
en Tunisie par M. Passemard. Des ren-
seignements météorologiques, l'analyse 
des livres scientifiques nouveaux, de 
nombreuses informations techniques, 
les dernières inventions, des conseils 
d'automobilisme, et surtout des recettes 
et procédés utiles aux amateurs complè-
tent ce numéro et font de La Nature la 
parfaite revue indispensable à tous ceux 
qui veulent suivre sans peine les pro-
grès des sciences et de leurs applica-
tions, être informés de tout le mouve-
ment contemporain. Et qui n'a aujour-
d'hui cette curiosité ? 

La Nature. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120, boulevard Saint-Germain, Paris. 

éarvkfhH 

§2te4eflHtMiai. PARIS 

® 
.vec Hlâ©® idées 
ymes et- neuves 

la 

vous révèle 
PRATIQUE 

felîlÎESÏ (laloilette jzz**»***0^ pour < la Maison 
( les Enfants' 
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le passé et dans le présent, il faut lire : 

Le Lot à petites journées 
par Eugène GRANGIÉ 

préface de Léon Lafage, 
Illustrations de Mlle Alice Millochau 

{Nouvelle édition) 
Berger-Levrault et Paul Meyxenc, éditeur», 
Paris et Cahors, (chez tous les libraires) 

Raymond REY 
Professeur de l'Université 

Docteur ès lettres 
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Les Vieilles Eglises Fortifiées 
du Midi de la Fraqee 

du Midi de la Frarjce 
Henri LAURENS, Editeur, PARIS 
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EUGÈNE GRANGÏÊ 
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par Eugène GRANGIE 
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Prix : cinq francs 

En vente : A CAHORS 
LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 
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Vient de paraître : 

DANS LA TOURMENTE 
REVOLUTIONNAIRE 

par Eugène SOL 

Episodes de la guerre religieuse qui 
sévit dans le Lot au temps de la Révolu-
tion. — L'activité des clubs et le rôle des 
représentants en mission. — L'exercice 
clandestin du culte. — Arrestations et 
condamnations à mort. — Un tribunal de 
sang : LE TRIBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE ; 
ses procédés, ses victimes, etc., etc.. 

Cahors, Librairie RICARD, superbe 
in-8° raisin, de 420 pages. Prix 30 fr. 

VOYAGEURS DE PASSAGE 
A PARIS 

Demandez aux Grands Magasins 
de livrer vos achats 

à la CONSIGNE des gares 

QUAI-d'ORSAY 

AUSTERLITZ 

PARIS-DENFERT 

Ainsi vous ne serez pas encombrés 
de paquets pendant 

votre journée parisienne 

Chemins de fer du P.-O.-Midi 
Transport des animaux vivants 

Dans toutes les gares des Chemins de 
fer P.-O.-Midi, ouvertes au trafic des ani-
maux vivants en grande ou en petite vi-
tesse : 

Vous pouvez, foute l'année, expédier 

et charger, prendre livraison et déchar-
ger les animaux, les dimanches et jours 
fériés, comme les autres jours. 

Grands réseaux 
de Chemins de fer français 

Transports de bois en grume 

Depuis le 1" février 1934 les tarifs ap-
plicables aux transports des bois en gu-
me et des billons en bois brut sont sen-
siblement abaissés pour les distances al-
lant jusqu'à 250 km. Les nouveaux prix 
représentent une diminution atteignant 
jusqu'à 37 0/0 sur les prix anciens. 

Par exemple, pour une distance de 100 
km., une tonne de bois en grume payait 
48 fr. 35, elle paie maintenant 30 fr. 60 ; 
pour 150 km, une tonne de billon en bois 
brut payait 59 fr. 70, la taxe actuelle 
n'est plus que de 42 fr. 20. 

En outre, les réseaux ont diminué 
pour les bois bruts les taxes qu'ils per-
çoivent pour l'utilisation des grues et 
appareils de levage; les réductions attei-
gnent 50 et même 75 0/0. 

Il nous a paru utile de porter à la con-
naissance de nos lecteurs ces améliora-
tions qui seront certainement très appré-
ciées par les expéditeurs de bois. 

donnez tous vos achats 
Confiez la préparation do vas ordonnance 

au LABORATOIRE de la PH0SPH1GD 

•n face le Théâtre 

97, Boulevard Gambetta à CAHORS 
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Mariage doré 
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XXXI 

De Fragon le dévisageait dure-
ment, cherchant sur ce visage ami 
l'intention cachée de le braver. 

Mais l'officier avait l'air si naturel, 
si simplement empressé, que le mari 
de "Gilberte ne trouva rien à repren-
dre. 

Cependant, l'observation de Ver-
laines avait décidé Rodolphe à accep-
ter : 

— C'est entendu, monsieur, fit-il 
à l'inconnu qui lui apportait une 
fortune. Vos offres m'agréent ; j'ac-
cepte votre concours ! Vous serez 
mon associé pour le voyage et pour 
la gloire, comme vous venez de me 
l'offrir. 

Les deux hommes se serrèrent la 
main. 

— On signe un petit papier ? 
questionna tranquillement l'inconnu. 
J'aime les choses en ordre : j'ai été 
tellement roulé dans ma vie. 

— Monsieur ! protesta de Fragon, 
en se redressant brusquement devant 
une aussi injurieuse remarque. 

— Vous fâchez pas, m'sieur l'in-
venteur, fit l'autre, gavrochement. 
Mon petit papier vaut bien votre 
signature au bas d'une babillarde. 

L'ancien lieutenant passa la main 
sur son front moite. Il y a des asso-
ciations pénibles et ce blanc-bec, 
avec la force de son argent, lui don-
nait déjà sur les nerfs ! 

— La collaboration de Mme de 
Fragon aurait peut-être été plus élé-
gante, risqua Verlaines, qui devinait 
les pensées de son ami. 

Cette fois, le regard de Rodolphe 
fut si hostile que l'officier recula. 

— Je t'avais prié de ne jamais 
prononcer ce nom devant moi. 

La voix implacable roulait des 
menaces insoupçonnées. 

— C'est bon, c'est bon ! Avant que 
tu signes, tu comprends, j'ai tenu à 
te rappeler toutes les données du 
problème. 

Sans mot dire, l'ancien lieutenant 
s'assit devant sa table de travail et, 
en quelques lignes hâtives, il libella 
les engagements pris de part et d'au-
tre. 

Puis il signa. 
— Voilà, fit-il nerveusement ! 

C'est fait ! 
Il tendait le papier à l'inconnu. 

Mais c'est Verlaines qu'il bravait de 
son regard. 

Ce dernier, d'ailleurs, ne s'en effa-
roucha pas. Il voulut lire le traité 
avant que Gaétan de Bigarre s'en 
saisit. 

■— Vous permettez, fit-il tranquil-

lement. Mon camarade a négligé de 
vous demander si vous aviez des ré-
férences financières... des lettres de 
crédit... Enfin, nous désirons être 
sûrs de votre situation morale dans 
la société. 

-— C'est tout naturel. 
L'air satisfait de sa petite per-

sonne, le nouveau venu exhiba des 
papiers et cita des noms qu'il fût 
possible d'atteindre au téléphone. 

Moins d'une heure après, l'affaire 
était définitivement conclue et Ver-
laines en félicita chaleureusement 
son ami. 

— Je suis enchanté de cette trans-
action qui te libère de tout souci. 
Tu as agi pour le mieux, mon vieux ; 
cela assure la réussite de tes tra-
vaux. 

Et, avec la plus grande franchise, 
il vint donner l'accolade à Rodolphe, 
qui restait grave et les lèvres serrées, 
sous le flot de pensées contradictoi-
res se heurtant en lui malgré sa vo-
lonté bien définie de ne s'arrêter à 
aucune considération extérieure. 

Les deux hommes passèrent la 
soirée avec leur nouvel ami, celui-ci 
les ayant invités à un fin dîner, afin 
de clore, par un plaisir, une aussi 
« fatigante » affaire que ce traité 
de collaboration. 

De Fragon fut assez gai, ce soir-
là. Il était évident que le pantin qu'il 
s'était adjoint comme tailleur de 
fonds n'était pas précisément celui 
qu'il avait d'abord espéré. 

Mais c'était pour lui un tel soula-

gement de n'avoir plus à s'occuper 
de cette question financière qu'il en 
arrivait à trouver sympathique l'in-
signifiant mais inénarrable de Bi-
garre. 

Pourtant, quand, vers deux heures 
du matin, vint le moment de quitter 
Verlaines, il retint un instant la main 
de celui-ci. 

— J'ai été peut-être un peu vif, 
tantôt, avec toi. Ne m'en garde pas 
rancune, vieux; frère. J'ai eu telle-
ment d'embêtements tous ces temps-
ci ! 

— Je n'y pense plus, fit Verlaines 
tout ému, en lui rendant son étreinte. 

— Et quand tu verras Mme de 
Fragon... si c'est elle qui t'a inspiré, 
aujourd'hui, remercie-la délicate-
ment de sa bonne volonté... sans la 
blesser..", 

— Je t'ai donné ma parole qu'elle 
n'était pour rien en cette affaire. 
Seule, mon amitié pour toi m'a dicté 
ces conseils, que je croyais nécessai-
res. 

— Bon, bon ! Enfin... dis quelques 
mots aimables... ne la heurte pas ! 

— Mais je n'ai aucune raison... 
D'ailleurs, je ne sais quand je la 
reverrai à présent. 

— Si, si... continue-lui tes visites... 
Sinon, je croirai que tu m'en veux 
encore. Tu as parfaitement raison 
d'aller quelquefois prendre de ses 
nouvelles. 

Verlaines ne répondit pas. Il 
s'apercevait tout à coup que, malgré 
le contrat magnifique, le fin dîner et 

les coupes de Champagne, de Fragon 
était abominablement triste ce soir-
là. 

Il se rappela une phrase d'un phi-
losophe, dont il avait oublié le nom, 
mais qu'il avait beaucoup méditée 
autrefois : 

Pour être, un homme, il faut avoir 
dans l'âme des parties écorchées à vif 
et qui saignent quand on y touche... 

Sans le savoir, lui, Verlaines, avait 
heurté chez son ami une de ces par-
ties-là. 

Son cœur se gonfla d'une émotion 
violente. Il aimait et admirait en 
même temps son camarade qui, mal-
gré sa supériorité indiscutable, lui 
avait toujours été indulgent. 

En cette minute, il fut empli d'une 
sorte de vénération et il aurait voulu 
pouvoir se dévouer pour lui. 

D'un geste spontané, il attira con-
tre lui de Fragon et le serra dans ses 
bras. 

— Eh bien, qu'est-ce qui te 
prend ? fit celui-ci surpris. 

— Rien ! Je suis ton ami et je 
voudrais que tu réussisses... Au re-
voir, vieux, à demain. 

Encore une forte poignée de main 
et les deux hommes se séparèrent. 

De Fragon le suivit des yeux, un 
peu songeur. 

— Brave cœur ! murmura-t-il. 
Dire que j'ai failli le soupçonner... 
Et de quoi L. Dieu, que les hommes 
sont bêtes ! 

XXXII 

A partir du jour où elle avait conçu 
certain mystérieux projet, Gilberte 
mena l'existence d'une femme ma-
riée, dont le mari est loin momenta-
nément et qui doit rentrer d'un jour 
à l'autre. 

Elle affectait d'être à l'aise dans 
son isolement. Elle évitait toute tris-
tesse apparente, de même qu'elle 
prenait garde d'extérioriser tout dé-
couragement. 

Elle avait décidé d'attendre, de 
conserver sa place à l'absent. Et, 
scrupuleusement, l'orpheline acceptait 
ce rôle de gardienne du foyer et 
d'épouse attentive. 

Elle ne cachait pas à ses gens les 
projets de son mari et elle se disait 
anxieuse des périls qui menaçaient 
celui-ci. 

Si quelqu'un avait interrogé la 
femme de chambre, il eût entendu 
Hortense assurer que Madame allait 
presque tous les jours retrouver son 
mari : 

— Elle est tout le temps fourrée 
avec lui... on dirait qu'elle ne peut 
pas s'en passer ! Elle se tracasse tel-
lement, avec tous les trucs dange-
reux qu'il projette, qu'elle profite 
de le voir tant qu'il est encore en vie-

Et la fille n'aurait pas eu tout à 
fait tort d'affirmer si hautement te 
fait ! 

(A suivre). 


